MADELEINE, 
CA 


Ac) 
Ci) 
del 


IFRANCE DOIT 


TÉS, COTON, 


E plan d’; 
par le Conseil des mini 
Nous avons déjà eu loci 


upt 730 milliards de dépe: 
hours ne devant pas dépa 
|" milliards de plus qı 


ises, 


bouches cousues 
lsqu’aux élections 
municipales 


ALGRE la gravité du sujet traité, 
le dernier Conseil des ministres 
n'a pas étè particulièrement ani 
m ME; ila même été d'un calme 
3 resionnant, Quand le président du 
Dwil a exposé la conclusion de la 
Mansion de la défense (dont nos lec- 
lus conmaissent les grandes lignes), il 
Hil route dans un silence religieux. | | 
(n ministres n'ont donné aucune marque 
Aéobation, ni d'improbation, L'exposé 
Wei, ils n'ont formulé aucune objec- 


M. Coste-Floret n'a point sourcillé Jors- 
fut dit que les dépenses militaires 
JU abattues de 70 milliards. M 
Mt a paru se résigner à ne pas 
t mettre en chantier son porte-avions. 
aataroselli rêvait de la fotte aérienne 
[Ant x construction serait ajournëe, Cha 
W Ministre sunputait les sacrifices que 
ia févartement devrait consentir : adieu, 
Wa les hôtels ou appartements qu'à dë- 
M de réquisition une administration 
ke a achetés ou loués ! 


5 
j 


Le pian Schuman 


PRES M. Ramadier, Je ministre 
des Finances a, de sa voix tran- 


quille, fait connaître son grand 


projet de réforme fiscale, 11 a 
Mn M aussi, par ses collègues avec 
| AJ orand intérêt, mais sans. qu'au- 

Wà Manifestation extérieure révéjāt leurs 
j Raons. I a énuméré Les simplifications 
; Xl médie à ramener à un seul impôt 

Arantaine de taxes auxquelles d'infor- 
&ntribuables sont soumis ; réduire 
hans taux afin d'obtenir un. meilleur 


Mément ; coordonner les multiples ser- 


M des finances et supprimer les cloi 
j tanches qui séparent les directes 
Maifirectes ; faire connaitre assez tòt 
n atz clairement à chaque contribuable 
Àl doit verser au fisc, de manière 
S'acquitte de ses impôts sans gêne. 
wi itdert Schuman cessa de parler 
mituit, Les ministres restèrent aussi 
amott qu'après avoir entendu M. Ra- 
lag Peut-être se disaient-ils : «C'est 
pyu, I m'y a parte tour de vis. 
Het Veut tout de même faire rendre 
age à d'impôt 1» 


v 


Après les élections 


municipales 
ANS doute, l'heure tardive ne per- 
Mettait-elle pas instituer une 


discussion, Les ministres voulaient 
Surtout se donner le loisir de 
abe un programme complexe et 
Aus lef éléments me sont pas aussi 
w S que la perspective de l'abaisse- 
fu taux de certains Impôts. La 
des mesures envisagées devront 
Mmes au Parlement : avant de 
hwn è! acquiescement, les membres 
à hTernement ont pensé à la réaction 
Ju Darti respectif, 
Mg è l'imoression, dit Pun des mi 
AWe plusieurs de mes, collègues 
Mutat laisser passer Jes, élections 
ales, avant de rien décider 


Mr 
Vu 


GEORGES BIDAULT, qui est arri 

aujourd'hui, au président Truman, à 12 h, 15 (heure locale), à la Maison- 
© Blanche, Jusqu'à hier, M. Bidault n'avait jamais vu de train américain. Lors 

des voyages précédents, M. Bidault voyagea toujours par la voie des airs. 


OICI COMMENT 
ERAIT CALCULÉ .... 
‘IMPOT MENSUEL 
nique et cumulé 


par Jacques GASCUEL 


ainissement financier tel qu'il a été finalement adopté 
stres est essentiellement un plan fiscal. 
asion de le souligner, 

I s'agit, en effet, d'équilibrer uniquement par des recettes 


ser (ou de peu) 600 milliards, ce sont 
agit de trouver. | 


LAS 
C1) 


6" ANNEE. = Ne 986 


100, rue Réaumur, PARIS, Gut. 80-60 


dollars pour que la France ne succombe 
pas économiquement © Le déblocage de 
80 millions de dollars d’or allemand © La 
liquidation du solde dollars (60 
pour frais d'occupation et de | 
transit des troupes américaines 


POUVOIR REPRENDRE SANS DÉLAI 


£S IMPORTATIONS AMÉRICAINES EN ENGRAIS 


PÉTROLE, CUIVRE ET TRACTEURS 


De notre envoyé spécial à Washington Georges - Henri MARTIN) 


WASHINGTON, 2 octobre (par câble). 


, hier soir, à Washington, rend visite, 


Dorénavant, M, Bidault con- 

vaineu que les wagons Pullman am 

ricains sont bien ceux qu'on contem- 
écrans des cinémas, avec les 

leux chefs de voiture qui ont 

des visages noirs quasiment sénéga- 

lais, de petites casquettes bleu fon 
mod) 


ple au 


nne foule. énorme ðe gens qui ne 
connaissait évidemment pas 
tlemmient la queue devant 1 
du quai désert, 11 occupait seul un 
compartiment-saton de son wagon 
où Hervé Alphand lul tint compa- 
gnie. Mme Bidault portal! un man 
teau court èn sorte de velours gr 
côtelé 
Durant ces derni 
urs reprises, la température a 
varié de 30% Fahrenheit en quelques 
heures, de telle sorte qu'on alterne 
entre des sueurs frof et 
sueurs chaudes dans l'espace d'un 
matinée, Les détails ues ont 
leur importance, ca® on comprend 
mieux l'Amérique quan. com- 
prend mieux son cli 
sautes impréfisibles. 
dire que les Etats-Unis ont le clim 
de leur pol limat assez lourd. 
dernièrement à politique de 
climat 


s jours, à plii- 


Les recettes prévues pour l'année 


Parmi les mesures envisagées et 
dontse France-soir » donnait hier, La sonnette d'alarme... 
soir un apercu, figurérent un aes CAMES 

les bénéfices industrièls et commer-| fois on Crainn RS Ve 
cieux, et sur les valeurs mobilières, | -sinnon Caugnalt les attentats contre 
un développement du contrôle basé| rentrait à Washington. Lors de sa visite 
Sir les signes extérieurs et peut-| à le Maison-Blanche. SU Bidault a 
être aussi une transformation de| gardera Je fleuve € Potomac a par crs 
l'impôt sur les salaires et traite-| mêmes fenêtres d'où Abraham Lincoln 


surveillait les feux de camps des arm 
sudlstes qui, durant In guerre de Séres 
sion, assiégeaient littéralement ja Mal 
Soms-Blanche. M. Bidault vient parler 
kode ia crise européenne » dans le bu. 
Teau ovale historique où ton vit dèja 

bien des e crises > 
L'endroit même où MM. Bidault et 
Truman s'entretiennent, est celui où Je 
président Roosevelt apposa sa signature 
à Ia fameuse lo! du # prétbnil > qui 
È marqua Te tournant de Ia guerre contre 
; itler. Mais, malheureusement ` pos 
L'exemple anglais M. Bidault, Washington est Dien A 
d'être, coup d'Europérns 


ments, Celul-ci ne serait plus perçu 
en deux fois : une fois au titre cé- 
dulaire et une fois au titre impôt gé- 
néral sur le. revenu, mals en jne 
seule, Il s'agirait, en fait, d'adopter 
— ou d'adapter — le système an-| 
glais de l'income tax, mis au point 
en avril 1944, système dit d'impôt | 
unique à la source:« payez à mesure 
que vous gagnez ». 


comme bea 


En attendant de savoir exactement ce 
qui en est du mécanisme prévu pa 


sa nat (O) SUITE PAGE 

transposé te) quel r se présenterait Leone saurs arecemee 

p nets cuis és an| Les avances, de la 
Bânque de France 
à PEtat augméntées 

de 25 milliards 


fois au désir de-l'imposé de savoir exac: 
Le € Journa! officiel > publie un 


tement ce qu'i] doit payer au total, et 
du fise de ne pas risquer d'avoir à ré- 

décret d 1° octobre du ministère 
Finances, tendant à mettre en 


clamer en vain des: impôts en retard, 
d'être assuré chaque mois — chaque se. 

application une convention signée 
entre le ministre des Finances et 


maine même — de rentrées régulières 
sans devoir procéder à des ajustements 
gouverneur de la Banque de France. 
aux termes de laquelle la Banque de 


sh 


en fin d'année. 

L'mpôt unique est perçu au moyen de 
retenues opérées par l'employeur sur 
chaque feuille de paie. Mais au lieu de 
correspondre à un certain pourcentage | 
du salaire verse, la retenue est calculée | 
sur la base du totalWdes gains réalisés | 
pur le travailleur au cours de l'annér | 


Jüsqu'au Jour du paiement considéré €t] Prante s'engage à consentis à LEUAT 
On calcule d'abord le montant brut des avances provisoires à concurren- 
du salaire percu au jour de paie par| ce de 25 milliards, n plus des avan- 


le travailleur depuis le début de lan- 
née. On consulte alors in tableau fiscal 
indiquant le montant de l'impôt dû par 
le travailleur à la date indiquée, étant 
donné sa catégorie et son statut per- 
sonne) (salaire compris entre telle et 
telle somme, done pasible de te] taux, 
travallleur célibataire, marié, chargé de 
famille, etc). On ealeule ensuite com. 
bien a déjà été retenu jusque-là au tra- 

leur en question — c'est-à-dire com: 


dentes. 


C. A. de la C, G.T. 


La commission admin 
la C.G.T., qui comprend 
Etes cinq membres des principal 
U) Oe système est parfaitement et| “ations de Paris 
très clairement décrit dans l'abrégé de| je bureau c , se 
flcatité étrangère (extrait du € Bulietin| mardi prochain, à 1E Ñ, 30 
je législation comparée > que vient de PARE Sa gaen A A aE N. Ë 
faire paraitre le-ministère des Finances | pores reves Problèmes du jour (fi 


strative de 
les trente- 
Tédi 


réunira 


ciaux) ne sont, certes, 


SUITE PAGE 3 | zers À cette convocation 


Comment pourrait se présenter, avec le 

système de « Pimpôt unique », la carte 

de retenue fiscale d’un travailleur, carte 
à tenir par Pemployeur ” 


pas étran- 


Total des} Total des) ponts payé 
| ne Impôts payés 
Numéro de la sourde | Gant | nt) mn dis | (ou rembour- 
semaine pie | too | ps | a arata |- sts au eours 
EE celte cat | tanl, Te, | de 1a semaine 
1resemaine | 4 janvier | 2850 #. | 28501] 570 tr. 
2 semaine |11 janvier | 4.000 fr. 6.850 f. | 1.370 fr. 
3 semaine |18 janvier | 4.000 fr. | 10.850.| 2:170 fr. 
semaine |! 20 sept. | 5.000 fr. | 157.850. | 31.570 tr. 
39 semaine | 27 sept, | rien mal. | 157.850 f. | 31.000 fr. 
40 semaine 4oct. | rien mal, | 157.850 f. | 30.700 tr. 
41e semaine | 11 oct, | rien mal, | 157.850 f. | 29.200 fr. 


(I) Les taux d'impôts admis comme les taux des déductions sont pure- 
ment imaginaires 


Franc 


DÉFENSE DE LA FRANCE- FONDE SOUS L'OCCU 


ces fixées par les conventions précé- | 


Mardi, réunion de la 


e- 


Vendredi 3 Octobre 1947 — Prix 


Soir 


PATION (I4JUILLET 1941) 
4 fr. 


général 


Président - Directeur 
A. BLANK 


NU-TÊTE 


Les cheveux toujours -propres 
et la coiffure impeccable 


avec Ocap; 


PRES L’ENTREVUE DE CET APRES-MIDI AVEC BIDAULT 
© NS AVEC BIDAULE 


RUMAN VA DÉCIDER S'IL ACCORDE 


millions) 


YVETTE CHAUVIRÉ 

QUITTE L'OPÉRA 

SANS AVOIR PU 
DANSER 


| 


| Le crime, le 


PECTACLE de ballets, hier soir, à 
Ponéra. avee « istar m, e Suite 
en blané », « Coppélla = et la 
rentrée d'Yvette Chawiré, 

C'est du moins ce qui était prévu 
Mais, une fois de plus, les machinistes 
ont refusé de lever le rideau de fer el 
de planter le décor, pour protester contre 
ia réintégration de Serge Lifar comme 
maitre de ballet, 

Deux mille spectateurs, qui attendaient 
depuis B heures que les portes de la 
salle veuillent bien s'ouvrir, furent pré | | 
venus, à. 9 heures, que les machinistes J 
refusaient Je travail et que la représen- | | 
tation n'aurait pas lieu, Un service d'or- 
dre important mais bienveillant. dut in- | 
tervenir pour faire évacuer le péristyle 
occupé “par un publie houleux et qui || 
semblait nourrir, envers Jes machinistes, 
des sentiments nettement hostiles, 

A 9 h? 10, M. Hirsch lui-même vint 
Maranguer Ja foule, lui demandant de se 
retirer docilement, eu égard « au corps 
de ballet qui venait de se voir infliger 
une vexation non méritée et qui restait 
au service du public, aujourdhui comme 
hier et comme demain ». 

Cötë coulisses, M. Hirsch n'ayant en- 
core pu Wëcider à neuf heures mains le 
uart les machmistes à lever le rideab, 
ait fait appel à M. Jaujard. Les adju- 


fations du directeur des Beat | | 
Saint resles a ete |- thèse qu erime, nf colle du 
Mais le rideau | D CRUE 
| de fer | 


resta baissé !... 


Danseurs et danses discutsient pour 
savoir s'ils donneraient te spectacle sans 
décors et sans lumières. Mais le rideau 
de fer resta baissé. Yveite Chauviré, très 
décidée, proposa ja émission collective 
du corps de ballet, Celui-ci se réuni 
aujourd'hii à midi pour envisager les mi 
sures à prendre 

Enfin, à dix heures moins le quart, a 
police fit évacuer Ia cour intérieure de || 
l'administration, où une partie du publie | | 


s'était massée. 
Pierre DUFLOS. 


En prenant le train ce soir-là, fl 
songeait aussi au train qui l'em-| 
mènerait, deux jours plus tard. vers 
Rome, où on allait tourner lès ul- 
times scènes de «< La Chartreuse de| 
Parme »,soù il tenait le-rôle prin- 
cipal avec Louis Salou. Après... ce 

vacances avee sa femme. 


nanciers, ravitaillement, conflits so- | 


La dernière photo de Lucien Coëdel, tel que le verront les spectateurs 


dans je fiim « La Carcasse et le Tord-Cou ». A gauche : Lucien Coëdel ; 
à droite 4-Loujs Seigner, 


Le mystère du tùn 


| paraissent difficilement explicabl 
| (Enquête de WILLY SCHILLER) 


Le juge d'instruction de Dijon 4 déclaré hier que la mort de l'acteur 
Lucien Coëdel était très mystérieuse et qu'il ne fallait écarter ni l'hupo- 
thèse du crime, ni celle du suicide. Un reporter de France-soir a i 

ns qui vont être entendus. Voici le ri 


Trogé 
ltat de 


N quittant ce Boir-là, à 21 heures, la petite gare de Morez, dans 
le Jura, Lucien Coedel « Coco » comme l'appelaient les copains 
de l'équipe du metteur en scène Chanas était heureux de vivre. 
Après trois nuits de « boulot » éreintant dans les marécages 

qui bordent Saint-Laurent-du-Jura, les extérieurs du film « La car- 

casse et le tord-cou » étaient ferminés. Seul le montage restait à li- 

quider, Le film allait bientôt sortir. « Coco » aspirait au repos. 


Lolita de Siva. Ñ était heureux en 
y songeant. 

A Morez, Natteau, le cameraman, 
dans leur wagon dè 1 
Cla a journaliste 
Mme Cha‘chet, l'habil- 
Coco. >», bondissent avec 


Le 


wagon est le premier 
après Je tender : il est mixte, Trois 
partiments de 17° classe. Trois 
onde classe. Les trois com- 
partiments de 1" classe sont déjà 
partiellement occupés, Natteau et 
ses compagnes s'installent dans le 
premier comgartiment, où ne se 
Lrouve qu'un. Voyageur. 


Le contrôleur aimait Le cinéma 
Lucien Coëdel, sa femme et Louis 


qui veulent rester ensem- 
sitent… € Allons en seconde » 
Coëdel. Tous trois 

dans un compar- 

timent Le train s'é- 


branle. Quelques minutes après, un 
contrôleur, qui passe dans le wa- 
gon, reconnaît Louis Seigner, « Je 
vais vous € caser », voug et vos 
amis, lui dit-il. aimablement, avec| 
le reste de votre équipe. » 

— Mais non! réplique 
Coëdel, on est très bien 
tons-y. 

Le contrôleur 
le seul voyageur qi 
le compartiment di 
Clarisse et Mme Cha 
mais, 


Lucien 
ici, res- 


insiste êt déplace 
trouvait dans 


r toute la troupe. La porte 
rant premières des srconde: 
mée à clé, Lucien Coédel était 


ans qril s'en doute un 
, comme dans une sôu- 


ricière. 


Q sous act 


Les notes secrètes du général allemand KOLLER sur 


[LES DERNIERS JOURS 


D'HITLER 


Dans Berlin assiégé par les Russes 


HITLER HURLE: (IL NE 
RESTE QU'UN BATAILLON 
ATTAQUEZ ! CE SERA LA 
"E VICTOIRE » 


…#Æt le Führer veut pendre 
sur-le-champ tous les chefs de 
la Luftwaffe 


Pourgutvant la série de ses révélations eur Phistoire secrète de lu 
guerre, France-soir. publie, aprés les arohives du grand-amiral Raeder, 
le journal de bord du général Koller, chef d'état-major de la Luftwaffe 
qui vécut à Berlin, dans l'abri bétonné où le Führer se suicida, puis en 
Bavière, les dernières heures de la résistance Mtiórienne 

Ce journal, commencé le 14 avril 1945, et que Hitler lui-même avait 
donné ordre de tenir, a été découvert par les services scoreta alliés en 
Allemagne, et vient d'être révélé epar le ministère de l'Air anglais 
Cest daws la orme même, hâtive et elles Juron 
berites, que nous publions.ces notes qui constituent un témoignage de 
première main sur les derniers Instants d'Hitler, A la date où le gêndra 
Koller commence son journal, les Russes sont aux portes de Berlin, tan 
dis que les Alliés avancent rapidement au nord et au centre de l'Alle 
magne, Hitler, en proie à une agitation de plus dn plus Jébrile, cro 


saccadée, où 


encore à ln vietbire. 
14 avril 1945, 
LE FUEHRER. — Une bande de flémards, tous ce 


gens dé la Luftwaffe !Personne ne travaille. Partout-dt 
bâtons dans les rouës ! 

Sa voix monte et son agitation est telle que tout k 
monde, dans le « Bunker », vient voir ce qui se passe, 

LE FUEHRER. — Les Russes subiront tout de même 
devant Berlin, la défaite la plus sanglante qu'on puisst 
imaginer ! 


Personnellement, je pense qu'ils seront repoussés sur l'Oder dan 


les premiers jours, mais ils ont une telle quantité de troupes qu'il 
peuvent envoyer sans cesse des renforts, tandis que nous n'avons 
aucune réserve à l'arrière. Je ne serai jamais capable de comprendre 


cette croyance du Fuhrer, C'est humainement impo: 


nel de Blaisy 


Qui occupait les deux 


autres compartiments du 
9 


. Wagon de COEDEL 


ible ! 


LE FUHRER : Tous les chasseur 
| à réaction seront dohnés à Rude), 

qui les rassemblera sous son com 
mandement 


MOI. — 


Rudel 
tés à comma; 
tion, il n'e 


aura ‘des diffic 


LE 
d'importance 


FUHRER. — 


Ça 
Durant la 


n'a pa 
première 
guerre 

pilote 


mondiale ce 
qui commangalt 
iéral d'Infanteri 


| n'était paa nn 
l'aviation, 
c'était un gi La 
Luftwaffe n'a pas de général plus 
qualifié. Quel généra! peut piloter le 


Messerschmidt 262 ? Rudel est un 
garçon remarquable, Tous ceux à 
l'aviation sont des clowns, Gallan 
dier qu'un acteur et beaucoup d'au 
tres... 1 
» Ïj faudra tôt ou tard que 
fasse fusiller un ou 
ça changera ! 
(Comme c 
quotidiennement 


des histrions 
j'en 
deux et alors 


attaques se répètenr 
J'ai 


l'impressio) 


que sa colère n'est pas dirigée seu 
lement contre le Feld Reichsmat 
shall (Goering) comme Ib l'affirme 


toujours, mais quasi contre moi). 


La dernière issue 


| va être coupée 


2°cuasse 


Porte herme 
tigoement 

férmee entre 
les tee et 


Lors 
Führer aff 

— La plupart dus drapeaux blanc 
sont hissés par des étrangers ! Los 


sion ultérieure, 1 


es Dnes || Allemands ne ferale cela ! Le 
jes 2 || Souple alemand toul Anter es 
d'une" penai ombattre jusqu'au 
bout (Il est décidément Impossi 


de comprendre ce point de vue. f 
Fuhrer croit que la 
tière 


nation tout e 
ui ^il p'a 


ppse comm 
i 


u du moral qui règne). 
y 
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mort de Coedel racontée 


par un dessin 


La 


Record du choléra 


en Egypte : 
Hier : 63 décès, 
196 nouveaux cas 


LE CAIRE, 2 octobre (A.F.P., 
U-P.). — L'épidémie de choléra | 
s'est brusquement développée au 
moment même où l'on pouvait 
penser qu'elle allait être mai- 
trisée. 

Un communiqué officiel an- 
nonce que 196 cas ont été décelés 
hier. Soixante-trois décès ont été 
enregistrés, 

Si l'épidémie n'est pas promp- | 
tement enrayée, il est possible 
que les autorités décident d'in- 
terdire l'accès du canal de Suez 
aux navires, 


||| 62, B“ de Strasbourg ZIK 


près Gore de l'Est AN 
74, Av. des Champs-Élysées ‘Ai 
PARIS il 


CATALOGUE GRATUIT 


LES AMANTS DU TACE 


| Le nouveau roman inédit de Joseph KESSEL 


ip A son retour de 
France-soir , mrii fs 
— o tie ns Me | 
N°4 < caminos +, 
d Antoine Roubier 
trouve sa temme chérie épousée avant 
IE débarquement, sur jes genoux d'un | 
amant, M (a « supprime =. Acoute, 
Ji veut partir pour l'Amérique du Sud 
Escale à Lisbonne, où, chauffeur de taxi 
paur gagner l'argent du voyage, 11 vhi 
cule ‘une jeune er riche étrangère | 
Kathnen Dinver, ouii dégnse dans un 
grand hôtel et aut lui Laisse une divre 
de pourboire a Une cinglée 1 », dite 
1 soir 3 59 lopeuse 
Le lendemain, Kathieen se riveille, 
heureuse de ne plus se sentir ‘esiot 


né. 
K vait inspirer et presque 
au hasard. Mais son 

corps était si justement établi 
et vivait d'une maniere si sim- 

Ple que tout vêtement sur lul 
avait de la grâce, Le visage eût 
été de la même nature, si les 
yeux" Verts n'avaient eu un bril- 
lant trop intense et comme fiè- 
vréux. Mais cela ne faisait 
du'augmenter leur pouvoir, 

— I n'est pas trop tard pour 
giner ? demanda Kathleen à la 
femme de chambre avec timidité 

Ella ne savait rlen du Portugal 
mi d'aucune autro contrée, saut 
celle d'où elle venait 

— A dix heures, madame ! Mals 
foi on commence seuloment, dit la 
femme de chambre. 

La réponse parut mervellleuse à 

leen, Elle entrait dans un or 
dre tont nouveau, sans entrav 

La salle À manger était cong 
dans le goût pompeux du début 
de ce siècle, Un orchestre jouait 
au fond d'une Immense corbeille 
de stuc, 

Kathleen s 
ble à l'abri d 
embarr 
de mai 
F Donnez-mol 
plats du pays 


Les fâcheux 


ATHLEEN s'habilla 
sans aucun souci de 
l'impression qu'elle pou- 


fit donner une ta- 
Elle était 


e profon- 


seulement des 
dit Kathleen au 
mAltre d'hôtel Choisissez vous- 
même. Mol, je ne sais pas, Non, 
Je vous en prie ne m'expliguez 
Tien. 

Kathleen sentit, 
lité, -qu'elle souriak en parlant 
ainsi, Elle souriait encore quand 
elle mangea les mets qui lui 
étaient servis, Leur saveur ne lui 
importait guère, L'intérêt était 
ailleurs, au fond d'elle-même dans 
Co goût do résurrection, cet aban- 
don... 

Soudain, elle eut un sentiment 
de panique, Une femme brune, 
Krande et très élégante venait à 
elle. 


avec Incrédu- 


Kathleen, ma chérie, quelle 
honte! Seule, toute seule dans ce 
pauvre petit coin | ria cette 
femme, J'ai vu par hasard votre 
nom au roglstre èt vous cherche 
Partout, Mais quelle fdéà aussi da 
na pas venir d'abord prendre un 
cocktail au bar, comme tout lè 
monde ! 

— Je ne... je ne savais pas, M 

e, dit Kathieen en faisant tout 
ce qu'elle pouvait pour empêcher 
sa voix de trembler, 

— Allons donc, chérie ! Depuis 
toujours Peter et mol nous pas- 
sons ici la moitié do l'année | Et 
même pas un petit télégramme 
Dour. vous annoncer. Mals je ne 
vous en veux pas, Pas une minute. 
Après ‘in tek malheur, vous avez 
le droit de perdre un peu la tête. 

— Vous savez done ? murmura 
Kathleen, 
= Vüyons, chérie, les journaux 
de Londres sont Mel lo soir même. 
Les lèvres de Maisie Di 
étalent plissées par une curio 
cntenue, mais vorace, féroce, 
r— Et cette affreuse enquête, ma 
pauvre chérie, quelle honte ! Com. 


ment a-t-on pu vous Infllger cela ! 

< Un acéident mortel qi arrive 

à votre mari, n'est-ce pas asez 
pour qu'on vous laisse en paix | 
Avec les socialistes, l'Angleterre 
n'est plus vivable. Quelle bonne 
Idée vous avez eue de venir 1 » 

Maisie Dixon reprit halelne une 
seconde et, sans laisser le. temps 
à Kathleen de parler, ele pour- 
sutyit à 

— Nous avons une soclété char- 
mante. On va vous entourer, ma 
chérie, vous distraire. Cet accident: 
c'est tellement horrible, et ces 
brutes du Yard qui vous ont tour- 
mentée, Malis personne, personne 
n'A cru un Instant.. Quelle ab- 
surgité ! Quelle impertinence ! Il 
faut oublier tout cela. Venez vite 
à notre table. Vous me raconterez 
l'horreur un autre Jour. Venez, 
chérie. 

Kathleen eut beaucoup de ral 
à faire remuer ses lèvres. 

— Merci, Maisie, dit-elle. Mals 
Je suis vraiment, vraiment trop 
fatiguée, 

— Je comprends, chérie, je com. 
prends tout ! s'écria Maisie Dixon 
Le voyage et tous les 
souvenirs. Je vous téléphone de 
main, ét alors pas d'excuses, 

L'orchestre jouait, mais Kath- 
leen ne l'entendait ‘plus. TL lui 
semblait qu'elle recommençait à 
tourner en rond dans fine cage. 

Un homme au visage très fin et 
hard) vint la saluer : 

— Mon nom Èst Miguel da Sil- 

a pour vous servir, madame, 
dit-il : Je suis l'hôte, ce soir, dè 
Mes, Dixon. Elle ‘m'a prévenu que 
vous n'étiez pas disposée À honor 
rer notre compagnie, mais je mè 
permets d'insister. s 


Les yeux de Kathleen étalent 
très creux et remplis d'angoisse, 

— Je ne peux pas.. Je ne suis 
pga en état, je vous assure, dit- 
elle d'une voix étouffée. 

Avant de là quitter, Silveira lui 
baisa la main avec un respect 
très appuyé et Kathleen sentit 
que lui ausa) savait. e Tout lẹ 
monde est au courant ou le seta, 
se dit Kathleen. Par Maisie, par 
les autres, > Tout recommençait. 
Il semblait à Kathleen que les 
serveurs eux-mêmes la regardalent 
d'une façon singulière et chucho- 
talent son histoire. Elle se leva, 
traversa la salle à manger du 
m'eux qu'elle put, gagnà Sa cham- 
bre, Là seulement, et ayant poussé 
le verrou, elle respira 

Elle ne put dormir, et, le len- 
demain, de très bonne heure, par- 
tit pour Estoril, 

Mals, Jä, sur la plage, elle trou- 
va un Anglais qu'elie connaissait. 
Au cours dè l'après-midi, elle crol- 
sa Maisie Dixon dans les jardins 
d'i Casino. Le soir, tandis qu'elle 
essayait de s'étourdir en jouant 
à la roulette, Miguel da Silveira 
še montra à Ja même table. Ch 
cun présentait ses amis à Kath- 
leen. Elle semblait porter une 
peine secrète, et tous les hommes 
espéraient la consoler, Ce n'était 
que paroles à double entente, rè- 
gards dé compassion et trop déli- 
cates prévenances. Et, par-des- 
sous un désir épais et sournois 
qui donnait à Kathleen envle, de 
mourir, 
< Où me cacher ? Où fuir ? > 
demandait Kathleen ax abois. 

appréhendait soudain et avec 

uvante son impuissance, Elle 
trouverait partout des gens de sa 

clété, C'était inévitable, Elle ne 
connaissait au monde, pour lieux 
d'évasion, que des noms de villes 
dont ces gens lui avalent toujours 
parlé. 

Elle passa deux jours À se dé- 
battra ainsi, Le troisième jour, 
elle fit convoquée au sière cen- 
tral de la police pour étrangers 
à Lisbonne. 

(Copyright by France-sotr 
and Joseph KESSEL.) 


DEMAIN >» 
Où Antoine retrouve 
« la cinglée » 


L’'HOROSCOPE QUOTIDIEN 


JOURNEE 
DU VENDREDI 3 OCTOBRE 1947 


Journée des papillons noirs, de la 
mélancolie salurnfeune, où il sera 
plus sage d'éviter les fâcheux, les 
Dessimistes et les Jaloux plutót que 
d'entamer avec eux den discussions 
pénibles"et déprimantes. 


Les-enfants nés ce jour 


soront intelligents, ndroits, Ings- 


nieux mais d'humeur changeante et 
souvent difficile à comprendre. 


Si ce jour est celui 


de votre anniversaire 
année très inégale où le calme al- 
ternera sv la tempête, les diffi- 
cultés soudaines avec les chances et 
lea opportunit Sachez éviter les 
discussions et les gaffes. 


DANY-ROY. 


A Lisbonne, un directeur embau- 
chait ses artistes par contrat rési- 
liable dans lès huit premiers jours 
de spectacle : Faccyell du public dê- 
cidant, les artistes seraient maint 
nus dans leurs droits où renvoy 
sans frais de déplacement ni indem 
nité. Le filou opérait bien. I! pay 
des siffleurs bour les nouveaux n 
méros, et, bon prince, ne renvoyait 
pas les artistes, mais leur offrait, 
pour les sauver de la misère, un 
contrat dimin'ié de moitié, Elolgnés 
de leur pays, ayant engagé des'frais 
élevés, les artistes acceptalent. 


Drame dans la cage 
aux fauves 


Dès le lendemain, ils ne compre- 
naient pas pourquoi. siffiés la veille, 
ils était applaudis et fêtés. Les ar- 
dentes rivalités des cirques ont pour 
origine des haines accumulées de- 
puls des siècles. Comme les rois, les 
directeurs de cirque possèđpnt leurs 
dynasties : à travers les" généra- 
tions, les Franconi, les Ramy, les 
Prices transmettent la direction 
de leurs établissements, 

— L'illusion, dit François Fratellin 
e'est notre fortune : |I faut sans cess 
trouver des trues, des tours : c'est no 
tre devoir à nous autres, clowns, 41 
womwr le spectâteur : il vient pour 
ca. Mala j'ai conne d'autres artistes 
qui, dans ce domaine, étalent passes 
maitres Je me rappelle certain numé: 
de Gresiage et AhYPnOtEMe OÙ le mari 
dompteur de tigtes er de llonnes, s'er- 

dans une cake, 
Ensuite, i) e magnétisalt » sa Coma 
Ene, l'émenant jusqu'à l'état de cata 
le i nuque et talons aur deux chai 
cile restait indifférente A tout, frø 
fauves Jupe mordiiiés ot 
ipò Patiente avec l'immobilité 
ivre. Ce numéro, magnifique. 
lé, obtenait un immense su 


une sauta sur ie 
dompteur et entralaant 
avec elle les 


ivres de 

sang. "a salie entière buria de terreur 
La patente hypnotisée parut prête a 
se réveiller ; un masque d'épouvante re- 
couvrit ses tralis : mais elle ne Dougea 
pas. Immoblle ele asista aux effort» 
des piqueura pour dégager son mari qu, 
Snalement fut sauvé 

> Revenu à iul, l'homme demanda 
aussitôt à 

> — Mi femme at-elle boug) 7 

> — Non 

> U eut un superbe sourire. En “è 
rité sa femme n'avait Jamais 4tà en- 
dormie. Son raidissement entre deux 
Chaises était volontaire et rêgi. Ren- 
dez-vous compte de la volonté qu'elle 
dut manifester ? 


« Arrêtez le bateau ! » 


Les souvenirs 4es Fratellini 
souvent dramatiques. son! par 
Sals que ieurs numéros. Un jour 
sois ep partance pour l'Amérique 
son chien favori tomber en mer 
s'élance aussitôt vers ie capitaine sn ie 
suppliant d'arrêier je navire 

— impossible, lul répond 16 capitaine 
On arrête pour un bomme à ia mer, 
Mais pas pour un chien. 

— Soit | Alora arrêtez Pour un bom- 


is Aus 


par-dessus bord, 


Naturellement le navite s'arrèta 


le capitaine n'est pas encore revenu de 


De PARIS 
Le journal qui se lit 
tous les jours de la 
première à la dernière 
ligne et qui se reli 


entre les lignes 


VENTE 
LES KIOSQUES 


EN 
DANS TOUS 


avec sn femme. | 


des FRATELLINI 


FRANÇOIS se jeta dans 
l'océan pour sauver son 
chien, mais il savait nager 


Gustave Fratellini, né à Florence en 1841, quitte la médecine pour se 
Jaire clown, Après de réels sucbès ti se maris et part à la conquête de lo 
Dlotre en parcourant le monde; de ses dix 

dès ile Jeune dge formeront l'équipe Fratellini qui donnera plus tard, 
aprés beaucoup d'épreuves souvent tragiques, le fameux trio U). 


ANS les cirques ambulants, les directeurs ont tous pouvoirs 
pour opprimer leur troupe et la soumettre à leurs fantaisies. 
En Italie, Fascio Improvisait des prières à la À 
commander le beau temps ou la pluie, facteurs de recettes 
selon la saison ; ces prières et litanies devaient être reprises en chœur 
par le personne] du cirque, agenouillé sur la 
qu’il plaisait à la Madone de refuser la grâce demandée. 


Souvenirs recueillis 


par Jeanne DARBOY 


Jean BALAZY, engagé pour 
4jours.est devenu le troisième 


La Dame de Changhai 


ROMAN DE SHERWOOD KING f 


t wane” 


RADUIT DE L'AMÉRICAIN PAR LUCIENNE ESCOUBE 


“if loe BeErore 


L'avotat Grisby 
avait résolu de 
tuer son associé, 
Vavocat 


risu: 


France-soir 
N°34 


d'une temme ravissant x 
libre de disparaitre, Grishy a donné 
5.000 dollars au jeune chauffeur de 
Bannister, épris d'Elsa, pour qu'il fasse 
semblant de le tuer, par accident. 

Le faux crime à lieu, mais, à la 
pande stupeur de Laurence, ce n'est 
pas Bannister qui » été tué, mais Gris 
By, et Broome, un détective. Accusé des 
deux meurtres, Laurence accepte d'être 
défendu par Bannister. 

Première Journée du procès. L'attor- 
ney général Galloway interroge un të- 
moin, l'agent Peters, 


qu'i 
ge. 
trie 


G 
regi 
qu” 
éta! 


resi 
éta 


vor 


fils, quatre, éduqués à la piste 


adone pour 


piste aussi longtemps 


Aujourd'huf, Françols vit heureux avee 
sa femme, l'ancienne écuyère Jeanne 

rez. Après avoir perdu leur flis Albert 
Craddock (mort du typhus en Espagne). 
François et sa femme élèvent leurs pe 
tits enfants orphelins, Willy et Jeannet- 
te. 


Albert habite uae coquette vilia d 
Perreux. Ba femme, née Amalla di Pai 
ma. ancienne artiste aussi, gère actuele- 
ment un cinéma, 

Paul Fratellini. mourut te 
Juin 1940, Franois et Albert s'adjol 
guirent alors comme partenaire un clown 
fameux de notre siècle e Ilès >, qui, en 
1929, fetat à Médrano ses cinquante 
années de piste, Mals Ilès mourut à 
son tour en 1945, 

Ayant remarqué le jeu de Jean Ba- 
Inzy, Françolé et Albert lui 
rent de bien vouloir faire le tr 
qui leur permettait de terminer les con 
trats de divers galas. Balazy, enchan- 
té, accepta pour quatre jours : {| ne les 
a pas quittés. Balazy, fils de Loulse 
Bsiazy, divette d'opérette, avait autre- 
fols appris la danse avec son père, mal- 
tre de ballet à l'Opéi 


usé 18 


Copyright by France-sotr 
and Jeanne Darboy. 
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MAURICE CHEVALIER AIME-T-IL 
LES ROBES LONGUES 2 


Hier, Maurice Chevalier, accom- 
pagné de Nita Raya, est allé as- 
sister à une présentation de ro- 
bes chez Jacques Fath. Notre 
fantaisiste s'intéresss Vivement 
aux modèles présentés, parmi 

quels les robes longues étaient 
particulièrement en vedette, || 
Mais Maurice n'a pas donné || 
d'avis définitif sur la nouvelle 


mode. | 


| MICHODIERE, 
| MONCEAU, 21 h, Falindor, 


LE THEATRE 


OPERA, 20 h. 30, Lucia di Lammermoor. 

OPERA-COMIQUE, 20 h., L'Etoile, Cavaliers 
Rusticana. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), 14 h, 30, 
Tartuffe, Le Médecin malgré lui; 20 N, 45, 
Barbier de Séville, Arlequin poll par l'a 

(Luxembourg), 20 h, 45, Les Affaires 

sont tes affaires. 

AGNES-CAPRI, 21 W., Trio 

AMBASSADEURS, 21h., 

AMBIGU. 20 h. 45, La 

ANTOINE, 21 h., Les 

ATELIER, 21 hy Antigone 

ATHENEE, 21, Apollon de Marsac, Les Bonms, 

CAPUCINÉS, vend., 21, L'Amour vient en jouant 

COM-WAGRAM, 21. Histoire très naturelle 

COMEDIE CH.-ELVSEES, 21, L'Immaeulét, 

ÉDOUARO-VII, 21 h., Boléro. 

DAUNOU, 20 h. 45, Enlevez-mol, 

GRAMONT, 21 h., Baby Hamilton. 

GO-GUIGNOL, 21° h., Carnaval des spectres, 

GYMNASE, vend., 21, Trois garçons, une fiile. 

HUMOUR, 21 h. J'ai dix-sept ans 

LA BRUYERE, 21 h., Mon Suicide 

MADELEINE, 21 h., 'Le Sexe faible, 

MARIGNY, vend., 21 h., Fausses 

MATHURINS, 2, Je vivrai un 

MICHEL, 21 h Le Pois chiche, 

Savez-vous planter les choux 


s Quatre, 
Route des Indes, 
ain de ma sœur. 

5 heureux 


fidences. 


| MONTP.-G-BATY, 20.45, À 


1i | PTE-ST-MARTIN, 21, Vs 


| EUN 


f 


NOGTAMBULES, 20.45, Le 


la son: | NOUVEAUTES, end , 21.10, George ti Margaret 


PALAIS-ROYAL, 21 h.. Chasse gardée. 


Fran- | PIGALLE, 20.45, Le Fleuve étincelant 


POTINIERE, 21, Une mort sans importance, 
ez rien à déclarer. 
RENAISSANCE, 21 h., La Route au tabac. 
SAINT-GEORGÉS, vend, 21, Trois et Une, 
THEATRE HEBERTOT, 20.45, Jeanne d'Arc. 
TH, DE PARIS, 21 h., Messieurs mon mari 
TH. DE POCHE, 21, Les Enfants du Bon Dieu 


VARIETES, 21 h., Et vive la liberté 1 


faisant, notre François se jew | VERLAINE, 20 h, 45, Perverse Mme Russell 


OPERETTES 


omme et le chien furent sauvés, mals | ALHAMBRA, 21 h, Clochemerle. 


BOUFFES-PARISIENS, 21 h., Phi-Phi. 


20 riani «| CASINO MONTPARN , 21h., Quel beau voyage. 


CHATELET. 20 h. 30, Valses de Vienne, 
GAITE-LYRIQUE, 20 h. 30, Chanson gitane, 
MOGADOR, 20 h, 45, Rève de valse. 
CHANSONNIERS 

CAV. REPUBL., 21, Souplex. Grello, Jambelle. 
DEUX-ANES, 21 h., Ah ! les vaches ! 
COUCOU, 21 h., René Paul, R. Rocca. 
DIX-HEURES, 22,- Quatrième toe... exactement. 
E-ROUSSE, 2i h, A bride abaitue 


VARIETES (d 
A.B.C., mat. jeudi,sam.dimlundi 19: soir. 20,45 


BOSINO, 15-21, Rog. Nicolas, Ballets 1900, 
CASINO 'DE PASIS, 20.30, Paris extra-dry, 
CONC, MAYOL, Jeudi, 15:21 h., Nues et nus 
ETOILE, jeudi, 21 h., Edith Pial. 
FOL.-BÉRGERE, 14.30 20.15, C'ést de la folie 
TABARIN, à partir de 21 h, 30, Ambiance. 
CIRQUES 

MEDRANO, 15-21, Buster Keston, 


CIRQUE D'HIVER, 21 h., Fratellini, Niagara, 
CIRQUE PINDER, 21 h., ‘Ermont 


LE CINEMA 


Films français 
BALZAC, Non coupable. 
CAMEO, L'Arche de Noi 
CESAR, Le Silence est d'or. 
DELAMBRE, Chemin sans lois. 
GAUMONT, La Taverne du Poisson couronné, 
HELDER, Non coupai 
MARIGNAN, Capitaine Blomet, 
MARIVAUX, Capitaine Blomet 
MOULIN-ROUGE, Le Diable au corps, 
NORMANDIE, Le au corps, 
OLYMPIA, Le Diable au coros. 
PAL. ROCHECHOUART, Mariage 
PARAMOUNT, Café du Cadran. 
PLAZA-CINEAC, Le Sile 
REX, La Taverne du Poision couronné, 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès). Les 3 cousin 
ROYAL-HAUSSM. (Studio), Monsieur La Souris, 
URSULINES, Le Corbeau, 
VIVIENNE, ‘Non cousabie 
Films parlant anglals sous-titrés 
AGRICULTEURS, To be or not to be 
ARTISTIC, Balalaïha 
AUBERT-PALACE, Péché mortel 
AVENUE, Mr, Wilson perd 1a të 
BROADWAY, Révoite à bord 
BONAPARTE, Maurtre à crédit, 
CINE-ETOILE, Mme Curie 
CINE-OPERA, Helzapaoin 
CINE.PRESSÉ CH.ELYS. 
COLISEE, Le Tyran 
ELYSEE CINEMA, Caravane d'amour 
ERMITAGE, Humorrsque 
LORD-BYRÔN, Henri V 
MARBEUF, Double Chance 
NAPOLEON, L'Heure du crime. 
NEW-YORK, Chase aux diamants. 
PANTHEON, Démon de In chair 
PORTIQUES, Portraits de Dorian Gray 
LE PARIS, Question de vie où de mort. 
LA ROYALE, Révolte à bord 
STUDIQ ETOILE, To be or not to be 
STUDIO 28. Mr. Smith, agent secret, 
THEATRE CHAMPS.ELYSEES, New-Orleans, 
TRIOMPHE, Péché mortel 
Films anglais doublés 
CALIFORNIA, Révolte à bord, 
CINECRAN, Áoxche, cheval de la mort 
CINEMONDE-OPERA, ‘Révoite à bord 
CLUB DES VEDETTES, Portrait de Dorian Gray 
EMPIRE, Apache, cheval de la mort. 
GAUMONT-THEATRE, Le Tyran, 
IMPERIAL, Apache, cheval de Ia mort 
MAX-LINDER, 5e Bureau 
PALACE, L'Heure du erime, 
RADIO-CINE-OPERA, L'Agprentie Amoureuse 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), Humoresaue, 
SLAZARE-PASQUIER, Meurtre à l'aube 
Flims italiens * 


APOLLO, Le Peintre maudit (v.0.) 
BIARRITZ, Paisa (v.0) 

LE FRANÇAIS, Paisa (4.) 

LYNX, Paisa (4). 

MADELEINE, Vivre en paix (vers, originale) 
STUDIO UNIVERSEL, Ce soir tien de n. (no. 


Ramuntcho. 


L'Anprentie amour 


_ LES FILMS 
DE LA SEMAINE 


«LES PLUS BELLES 
ANNÉES - 

DE NOTRE VIE » 
feront couler vos 
meilleures larmes 


FILM: « The best years of our 
lives », américain, — SALLES: 
Gaumont, Rex (vers. fr.). 
SCENARIO: Original, — REA- 
LISATEUR : William Wyler, 
— INTERPRETES ; Frederic 
March, Mirna Loy, Dana An-| 
drews, Theresa Wright, Virgi- 
nia Mayo, Harold Russell, Ca- 


thy O'Donnel, 

Le thème du retour traité par un mat- 
tre avec des moyens d'une finesse ex- 
trême, sans sortir un Instant de la vie 
auotidienne, en éyitant soigneusement 
les effets. les-poneifs et la declamation 
Trois heures de projection sans ca'as- 
trophe, sana explosion, Arte, 
sans revolver et 
Américains sont dé 
meilleur comme du pire, 

Le sujet, raconté, apparait d'une €: 
trême banalité. Trois combattants res 
trent chez eux, démobilisés ! UA capital- 
ne aviateur bombardier (Dana Andrews) 


policemen, Les | 
ment capables du 


Qui vendait des glaces dana un bar Un 
marin (Harold Russell) amputé den deux 
mains remplacées par des crochets arti- | 
culés, Un # d'infanterie, banquier 
(Frederic March). Le sergent a une 
fvmme oxquise (Mirna Loy) et. deux | 
grands enfants, Le marin a une fian- | 
cée (Cathy O'Donnel), Le capitaine es: | 
marié à une belle gosse, sans cœur, ni| 
cervelle (Virginia Mayo) qui, en lat: 
tendant, s'est faite girl dans les boites 
de nuit 

Travaillé par ses complexes 
ris aux crochets se persua 
fiancée ne veut plus de lul, Le capit 
bientôt désoûté de sa femm 
Vürceat — s'est épris de armante | 
fille du sergent (Theresa Wright) qui 
l'aime Aussi et acceptera de partager sa | 
vie difficile, Elle lui en fera l'aveu 
sans un moi, par le seul rayonnement 
de son visage, le jour du bouleversant 
mariage de l'infirme. 

Etonnant virtuose au cœur sensible, | 
William Wyler a fait de cette histoire | 
quelconque un chef-d'œuvre de déliea- 
tesse et de pureté, L'intensité des senti 
menta m'est jamais atteinte par des pro- 
céds mélogramatiques L 
deur, Inielllgenes et di 
ble tait avec rien, mais un rien com- | 
post de mille touches #1 habliement fon- 
dues q film sa trouve tout naturelle. | 
ment chargé d'une émotion A laquelle 1 
ent bien difticile de résister. Pour ma 
part, Je mal pi 
machines, les ci 


le mi 


les poursul- 
au cinèma. 


ou la joi» d'un cœur fier, brusquement 
révélées par un mouvement des lèvi 
des paupières, un silence, une Hénitat 
me bouleversent, 

Seulement, si vous me ressembiez au 
ce point, 
mouchoirs, 

André LANG. 

DEF 
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MUSIQUE — 19.3 (PI) Musique variés; 20.50 


THEATRE. 


VARIETES 
Les grandes | 


INFORMATIONS, 


ne manquez pas d'emporter vos | 
MUSIQUE. 


- L'objection 
est-elle valable ? 


RES blen, fit Galloway. 
Maintenant quelques 
questions, je vous prie. 
Vous dites avoir trouvé 
le corps à 11 h. 20 ; il y 
avait combien de temps que 
vous étiez passé par là ? 
ai tourné dans la rue à 
11 h, 10. 
— Vous n'avez rien remarqué 
d'anormal ? Rien entendu ? 
— Non, monsieur. 
— Pas d'autos qui 
dans la rue ? 
— Dans Wall Street? Non, mon- 
sieur, 
— Et vous n'avez pas entend 
de coups de feu ? 
— Non, monsieur, 
tràs tranquille. 


Galloway sè tourna vers le jury 
puis, à nouveau, vers le témoin. 

— Voyons, que je comprenne 
blen cela : vous diles n'avoir pas 
entendu de coups de feu, Pour- p 
tant, si l'on en juge d'après le ju 
sang qui, vous l'avez déclaré vous- de 
même, n'était pas encore Congulé m 
quand vous vous êtes penché sur ci 
le corps, Lee Grisby n'était pas 
mort depuis blen longtemps. Ain- 
si, nous savons que la mort a dû 
survenir à Wall Street, mais non 
pas, semble-t-il, par in coup dé 
feu tiré dans Wall Street. puisque 
vous n'avez rien entendu. Est-ce | 
exact ? 

— Objection ! dit Bannister, Le 
coup de feu peut avoir été tiré 
avant que lẹ policeman fût assez 
prêt pour l'entendre et sans que 
M. Grisby fût mort pour cela de- 
puls plus longtemps. Ou encore, la 
meurtrier peït s'être servi. d'un 
silencieux. 

— M. Bannister a ralson, dit le 
juge. Aucun conclusion définitive 
ne peut être tirée du fait que le 
sergent n'a pas entendu la déto= 
nation. Supprimez les remarques 
du District Attorney du procès 
verbal 

Galloway étendit les bras, les 
paumes en l'air, dans un geste de 
protestations : 

— Mais Votfe Honneur, le falt 
que nulle détonation ne fut en- 
tendue coftorde simplement avec 
la déclaration de l'accusé, qui af- 
firme que M. Grisby fut tué loin ! 
de là... en fait, sur la plage, Nous Y 
reviendrons là-dessus plus tard 
fous allons d'abord continuer à 
recueillir la déclaration du sergent 
car ll est pressé de rentrer chez Ju 
lui, retrouver sa femme et ses en- ? 
fanis, avant de reprendre son C 
service, 

Peters le regarda et allait dire 
quelque chose, mais Galloway con- 
tinus, sans y prêter attention, TI 
désirait irriter le jury contre Ba 
nister en forçant celul-ci à pr 
der à de longs contre-interroga- 
tolres et II n'entendait pas que Pe- 
ters vint déranger son plan. r 

— Maintenant, nous en arrivons r 
à un point très Important, mon- Y 
sieur Peters, Voulez-vous, je vous A 
prie, dire au jury dans quel état d 
se trouvaient jes vêtements de M, À 
Grisby, Au moment où vous vous 
êtes penché sur lul ? f 

— Ma fol, ils me parurent être a 
en. bon état, les taches de sang 
misas A part, bien sûr. 

— Etalent-Îls secs ou mouillés ? 

— Oh ! je vols ce que vous vou- 
lez dire. Tis étalent secs ! 

— Secs | Galloway pivota sur 
lui-même : secs ! Et pourtant l'ac- 
c'isé préténd, dans sa confession, 
qu'il a jeté le corps dans le Soundi 

— Objection ! dit Bannister, 
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(PP) Ce soir an France: 
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CPN) Concert Orch, Nat: 2131 (Lux) 
Gloires de ta musique; 22 (PI) Aatgurs de 
disques; 23.16 (PN) Cycle du quatuor, 
— 213 (PI) Prométhét mal en 
chainé, d'après Gide; 22.35 (PN) Les Thé 
tras du Cartel 
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Maurice Chevalier: 2115 (PP) Une heure 
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2 
K'tsmeux FRENCH CANCAN 
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gardé pendant la durée de chaque 
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NAGERIE « 


De l'action ! 


Le meilleur « western » 
Des chevauchées fantastiques! 
Une action endiablée ! 


“APACHE, CHEVAL DE LA MORT ” 


Du rire! De l'émotion ! 
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Les vedelies du prochain programma de 
| MEDRANO. qui débutera le vendredi 
|3 octobre, seront THE 3 PETERS SIS 
TERS. jes pius «grosses» vedettes de la 
[acène et de l'écran américains 
| Venant de Londres, THE 3 PETERS 
[SISTERS sont arrivées par avion Alr 
Franee mercredi matin, Elles furent ac- 

iles à l'aéroport du Bourget par une 
imposante délégation du «Qlub des 100 
> qui leur fit une d'honneur 
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Un film de H.-G. CLOUZOT 
Grand -Prix International 
pour la mise en scène à la 
Biennale de Venise 1947 
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Grenadins hachés 
Hachez à la machine 400 
viande de veau (de secon 
mais peu grasse). ajoutez 
100 gr. de mie de pain gr 
bouillion légef st exprimés, 
assaisonnez, mélangez Li 
dans la préparation. 
calopes assez minces 
faites-les cuire à ls pi 
peusde graisse pendan 
nutes de chaque côté. puis, 
le récipient et cuisez douce pl 
15 à 20 minutes. Dressès 
chaud, dégiaces la poss 
bouilin versez sur les F 
(On peut ajouter du Jus À 
dans la sauce.) Serves © 
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EN ouvernement se décide 
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Amiel de l'équilibre but 
Maire, cette réforme fis- 
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lt Brononcer tant de discours! 
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h semier conselhi des mini 
# Peur dit encore rien qui 
lis payent depuis bien 
mis pour savoir qu'il y a 
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pu de est bien naturelle qui 
Me qu'en matière d'im- 
W Wal en vient toujours da 
PU a Merana me mais 
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WP ieur fallait payer, deux 
Wl limot sur le revenu. Le 
D „iu "système n'arrange rien 
pt Yen apercovra main 
isis lI n'y aura pas de véri- 
ba vátorme fiscale sI 
M te simplement de ci 
pente D a gent reabie 
baie a marci aue contis 
Kip troupeau des malheureux 
M h peuvent frauder le fisc 
Knura de faire les frais. 
hi west pas possible que ia 
Jia plus fortunés de ia po- 
Don frangaise: reste en des 
Mu circuit, M est monstrueux 
Wun cantonnier, un facteur, un 
Mer payent plus d'impôts que 
émiers abrités derrière leur 
rsse oérimée de assiette 
Ménerale. C'est là qu'il faut 
[éoner, chez ceux qui détiennent 
[anant la richesse, une ei- 
fane qui se voit, qui s'étale au 
ui dans les champs et les 
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i demagogie, 
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hup pardonné. 
Pierre THIBAULT. 


net de France-soir) 


Mur son dévouement incessant en 
pur des œuvres sociales, M N AN- 
sar vient d'être nomma citoyen 
[ineur de la ville de Saint-Cloud, par 
fion du Consell municipal du 22 se 
uvre 1047 


M. Rama- 
Jusqu'au 
sera alors beau- 
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MFE. — Jusqu'au 31 octobre : 125 
tummes de calé pur en grains aux 
À M et V contre le coupon 51 du 
nd semestre, (Be distribution pour 
W) 
Lu, — En vue d'une distribution ui- 
Wleure de 300 kr. de ris aux E, k 
pupon 69 du second semesre do) 
in déposé avant ie 12 octobre. E 
un Cas cette ration ne põurra 
io remplacée, par. des farines Alle 
Manaies ou autres denrées 


Dur. — Journee du 1er octobre : 
T000 litres ont èle distribués Au 
ane dutrbution aux A et V B0 D 
ip seulement des d ont pu être 
M 
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Indicateurs officiels S.N.C.F. 
Service d'hiver 


A dater du 5 octobre des modifications 
hhrlantes sont apportées aux horaires 
M lrains. Demander dans les bibliothè: 
Wh des gares et cher vor libraires ha 
unis les Indicateurs mis à jour 
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CREDIT LYONNAIS 
Sluation aw 31 fuillet 1947 


Uslustion, au 31 luilietgge totalise à 
millions et présente, War rapport à 
eu 30 juin, dont les chiffres accusalent 
rs causés par la grêve des banques, une 
Jéméttlon de 8.089 millions. 
A pas, l'augmentation porte. principalement 
ls comptes de chèques pour 1.874 millions, 
lé comptes courants pour 1.411 millions et 
lu banques et correspondants pour 1.882 mil- 
M, Les créditeurs divers progressent également 
t1070 mittions, 
ngara à l'actil, on constate un acorois= 
min de 5.968 millions du portefeuille effets 
W 2,144 millions des comptes courants. 
lsmble des postes caisse et banques et cor 
Stans est en diminution de 1.777 millions. 


NEEESE, I ASDA 
MNUAIRE TELEPHONIQUE 
MTERNATIONAL VA PARAITRE 


pita apprenons que fA, T, L est ac. 
lement en préparation. 
Si annuajre dont ia parution eat pour 
Nains opportune, réunire les abonnés 
Mphone dea principaux pays du 
yant, ou susceptibies d'avoir dèa 
fiaications internationales ainai que 
hori SEEN ments concernant is té- 
tait Internationale (horaires, indica- 
M des services, lignes existantes, prit 
p Tmunieationa, 816.) 
WWA T d sera rédigé en 4 iangies, 
Wiin, angrais allemand, 'espagoo) 
mi France que se trouvera ie 
Mn Grade A TL et «on édition 
Jeu chez nous : de ce talt notre pays 
Wa bénéficier de ia rentrée de nom 
SA devises étrangère 
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Trey Sûreté - Reputation mondiale 
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t ce que dema 


‘ 
N déclare dans des milieux 


en Allemagne et les respoi 
socialiste unifié allemand 


rallier à leurs vues le plus grand 


des quatre « Grands ». 
L’ « anschluss » 


avec PU.R.S.S. 


Des officiers soviétiques parlant 
couramment l'allemand prendront la 
parole dans toutes les villes de 
grande et moyenne Importance ct 
baseront leur argumentation sur les 
points suivants : 

1, La réforme agtaire n'a été réa- 
lise qu'en zone soviétique seule- 
ment, 

2 Les anciens chèfs nazis ou les 
criminels de guerre ont été expro- 
priés par l'administration soviétique, 

3. La démocratie a été établie en 
zone soviétique, tandis que dans les 
zones occidentales < les capitalistes 


munistes allemands au cours d’une 
campagne de propagande monstre 


services de propagande du gouvernement militaire soviétique 


vaste campagne dans toute la zone d'occupation soviétique afin de 


veille de la réunion à Londres des ministres des Affaires étrangères | 


nderaient les com- 


BERLIN, 2 octobre. 
extrémement dignes de fol que les 
nsables à tous les échelons du parti | 

vont entreprendre sous peu une 


nombre d'Allemands possible à la | 


au Plessis - Trévise 


mais les machines! 
étaient déja parties 
A gendarmerie de Villiers-sur. 

L Marne vient de découvrir, 
PU TE 


de Corbeil, 
, une impri- 


l'arrondissement 
au Plessis. Trévli 
merie clandestine, 
Depuis quelques jour: 
les gendarm: 1 
lées et venues de certains ind 
qui, surtout à la nuif tombant: 


en effet, | 
ai 


allemands, épaulés trusts 
anglo-américains », oécupent tou- | 
jours les positions-clés, | 
Pour Berlin seulement, trente réu 
nions de propagande sont prévue: 
On ajoute dans ces même milieux 
au'à l'issue de chaque réunion, le 
pari socialiste unifié proposera le 
| vote d'une résolution demandant] 
« l'anschluss » de la zone soviéti- 
que d'Allemagne à l'U,R.S.S, 4 
On souligne cependant que 
| près des informations dignes de fol, 
| plusieurs chefs politiques allemands 
seralent favorables à la création | 
d'une république soviétique d'Alle-| 
magne si la conférence de Londres | 
se soldait par un échec. | 


par les 
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Timagine 
est, au contraire, nne 
badıtants presque tous 
du gouvernement, sont 
vu des crises trop fréquentes dep: 
l'ère Roosevelt. Les ambassadeurs du 
monde entier et l'administration du 
parti démocrate ont crié tant de fois 
« nu loup! au loup! » qu'il devient, 
chaque semaine, plus difficile de 

avec auecès la sonnette d'alarme. 

En arrivant hier soir, le premier coup 
de telephone de votre Correspondant fut 
pour une jeune journaliste collaboratrice 
d'un magazine Influent très conserva: 
ur. Cemmentant elle fit 
Ix réflexion suivante: € N'estce pas 
un peu burlesque qu'on nous demande | 
de manger moins pour arrêter les rom- 
muntstes. C'est un peu {ncompréhensibl 
pour Je Commun des mortels, Drôle dè 
manière de présenter le problème au 
peuple américain, » 

Un chauffeur de tax{9fit ensuite une 
réflexion également typique: « Je suis, 
mol, d'avis que les Etats-Unis devraient 
aider ln Finlande, ls Suède, le Dane- 
mark et m Sulsse, car ce sont des gens 
gentils qui travaillent et ne nous in- 
sullent pas. C'est agaçant qu'on nous 
demande de l'argent puisque les Jour. 
paux européens nous trainent dans ls 
oue! » 


À la recherche d’an horaire 


M. corses Bidault est accompagné 
d'un Wu) technicien, Hervé Alphand, En. 
semble, #ces deux hommes : Bidault et 
Aiphand, vont chercher d'obtenir que 
(es Américains établissent un < horaire » 
horaire financier a versements qui 
doivent permettre de faire vivre lą Fran- 
ce dans l'avenir immédiat. SÌ MM. Bi- 
dault et Alphand remportent dans leur 
e Un < horaire » des futurs verse- 
ments américains, leur voyage aura étè 
un succès. S'ile repartent aveg des pro- 
messes nouvelles, le voyage sera une 
« montagna accouchant d'une 
souris », parce que toutes jes promesses 
que le gouvernement américain peut hon- 
nétement faire ont déja été faites. 

Le grand fait nouveau qui domine: 
tout ce voyage c'est que, après laban- 
dance des palabres dans les Journaux et 
aux tribunes politiques, ce que la France 
vient en réalité réclamer iel pour ne 
Pas succomber économiquement ost nne 
somme füflnlment moindre que toutes 
celles qui ont été mentionnées publique- 
ment Jusqu'lel, MM, Bidault et Alphand 
viennent volir de près s on peut trou- 
ver dans les fonds de tiroirs de l'admi- 
nisiration ømérieaime une centaine de 
millions de dollars, Cent milions de 
dollara seulement, mais très rapidement. 


Cent millions de dollars 


Vole: 
sej pose 


ñe vilie sans histoire, eile 
ville doni les 
fonctionnaires 


fatigués d'avoir 


la situation, 


exactement comment le projème 
les ressources fioancières fran: 
class sel les prévisions du gouver 
nement Ramadier, seront épuisés vers 
le 15 ou le 20 octobre au plus tard. It 
restera encore deux mols et demi Jusqu'à 
la fin da l'année courante, Le déficit 
de là balance des palements français 
est d'environ 100 millions de dollars par 
Mois. Il faudrait donc disposer de 250 
millions de doilars pour les dix dernière 
semaines de cette année, Sur ces 250 
millions de dollars.. les experts français 
croient avoir trouvé déjà 150 millions 
environ, La France doit recevoir en ef- 
fet 80 miliona de dollars ou un peu 
Pis comme compensation pour l'or volé 
par les Allemands dans les coffres des 
bandes françaises pendant l'oceupa- 
tion. Actuellement l'or allemand est dé- 
posé dans diverses capitales, en parti- 
culler à Francfort, sous Ja garde des 
soldats amêricafns, i s'agit donc d'ob- 
tenir que les autorités américaines 
débloquent A une dâte prochaine et prê- 
cise cet or alemand devant revenir 
automatiquement aux França! 

Les experts français et américains 
sont d'accord sur l'existence d'une se- 
conde source de dollars pour la France 
Avant le débarquement en Normandie, 
en 1944, le général de Gaulle, siégeant 
à Alger, avait conclu Avec les Améri 
cains um accord de débarquement com- 
prenant des clauses” financières. Selon 
cat accord, les frais occasionnés par la 
présence des troupes américaines sont 
remboursables au gouvernement françala 
en dollars. Une grande partie des comp- 
tes découlant des frais d'occupation et 
de transit sur le territoire français des 
troupes américaines, furent réglés ou 
consolidés dors de la conclusion des 
accords de Léon Blum et Jean Monnet 
Reste cependant un solde estimé entre 
50 et 60 milions de dollars, que 
Washjogton dolt encore à la France 
Aussi la question est d'obtenir que je 
ministère de la Guerre de Washington 
accepte d'effectuer des versements bou- 
clant ce vieux compte sans trop se faire 
tirer l'orellle. T 


Fonds de tiroirs 


En additionnant Jes dollars provenant 
du fameux or allemand et les dollars 
provenant des reliquats financiers des 
onérations militaires: on arrive approxi- 
mativement à 150 millions de dollars 
La France espère obtenir, comme pre- 
mier point sur cet < horaire financier » 
que recherche M. Bidault, un versement 
À brève échéance de 150 millions dedol- 
lars qui sont plus où moins considérés 
par les Français et les Américains eux- 
mêmes comme dus, Si le tota} indispen- 
sable jusqu'au 31 décembre est de 250 
millions 4e doiars, comme on l'affirme, 
H resterait. done pour MM. Bidault et 


Bidault a: Truman 


tirer |, 


Alphand de trouver quelque part 100 
millions de dollars pour. compléter ee 
pour finir penibiement l'année. Ce qu 
Pour finir péniblement l'année. Ce qui 
se passera ensuite, on verra. À Chaque 
jour suffit sa peine. Cette somme de 
100 millions de dollars qu'on cherche 
dans les fonds de tiroirs américains 
n'est pas très considérabie, encore faut- 
ii la trouver 
Aprés un séjour À Washington, et un 
autre d'environ une semaine A New- 
York, M. Bidault projette de rentrer A 
Parks vera le 15 octobre Afin de suivre 
les élections municipales et les affaires 
courantes du Quai d'Orsay, Ensuite, on 
que M, Bidauit reviendrait aux 
is-Unis le lendemain des élections, 
ans les derniers jours d'octobre, 
A ce moment, on verra plus clair dans 
la brume parlementaire de Wa<hington 
et_ egalement dana In rencontre de ln 
tornade soviétique et de la tornate 
amér'eatnr sur ln scène des Nations 
Umes à New-York 
L'or japonais est une question qui 
sera souievée égdiement durant les dis- 
cussions entre les experts français et| 
américains. On estime que la réserve en | 
or de la Banque d'Indochine, sur laquel- 
le les Nippons firent main basse, est 
de 35 millions de dollars, Les revendi 
cations sur l'or japonais sont nombreu- 
ses, aussi on n'ose pas trop faire mi- 
rolter ces Mngots, I est Indispensable 
de trouver des solutions plus radicales 
et rapides. 


Importer à tont prix 
Depuis le mols d'août, Ia France aim- 
terrompu Jea Importations en dollars de 
hour ce qui m'est pas e vital ». Mainte- 
bant, elle continue uniquement lea Im- 
portationg de. Dié, charbon, matières 
Poisson Lea achata de matieres grasses 
Eat même ‘temporairement suspendues 
Sor o mareni de New-York afin d'aile- 
ker la trésorerie frangaise en dollars: Ti 
ES necessaire pour ln France de repren- 
re aes importations américaines en en 
azotas, coton, pétrole, cuivre 
elc. L'absence. d'engrais 
bar de mauvaises récoltes uité 
Cieures, le manque de coton arrélera les 
Hansen textiles. sans pétrole, ni trac 
au ia production agricole décliner 
Chague mois qui passe sans ces Impor- 
alous QU ne sont pag classas comme 
“Yates > dans le programme des 8c0- 
Somia, mals seulement comme < esse 
Fleites > eat un mola de perdu I! aera 
Evidemment Impossible de rattraper par 
des envois supplémentaires les envois 
Qul n'auront paa óta exécutés pendant 
fa période d'interruption Imposte par Ia 
famine de dollars. Ges Importations <e 
telles >, parmi lesquelles figurent les 
Cireaies secondaires, doivent être reprl- 
Ses aussi vite que possible, sous pelne 
e voir enaulte le trou s'agrandir, Ber 
SE Abana a fait ce matin uné pre 
Miere visite au Département d'Etat afin | 
de aira valoir ce Doit aie vue. Ii A 
discuté principalement avec le sour-n 
Gtdtaire Thorp qui occupe à la tate de 
fa division économique du département 
@tX une postion Correspondant exac 
tement A celle d'Hervé Alphand au Quai | 
orsay. 
Georges-Henri MARTIN. 
lopuright by Francs-solr 
and G.-H. Martin. 


Nous mangerons 
aussi de Palfa 


CINCINNATI (Ohio), 3 octobre 
(A.F.P.). — Le Dr Semon, directeur 
d'un laboratoire dè recherches, a 
déclaré au congrès agricole de Cin- 
cinnati que l'alfa contenait une 
grande quantité de protéine et que 
cette graminée pourrait être éven- 
tuellement transformée en produit 

ble, 


d'a-h 


nétraient dans un petit local 
& bis, avenue Delubac, au Pless 
Trévise. 


Intrigués, tie 
ce matin, upe desce 


Trop tard ! 


Lorsqu'ils pénétrèrent dans l'immeuble 
lls découvrirent un certain nombre de 
clichés de caries de pain et de viande 

échelonnant des mois de mai à octo 
bre 1947 Près de ces clichés se trouvait 
encore du matériel d'imprimerie, mais. 
explorant les lieux, tis constatérent que 
ies machides avaient disparu 

Le propriétaire de la  maisonnette 
Jean Souler, qui habite, 3, avenue De 
lune, au Plessis-Trévise, a été arrêté 
malgré ses protestations d'innocence. JI 
prétné Stre complétement étranger à 
l'affaire 

nquéte a établi que les faussaires 
avaient pour chef Pau) Plantier, tmpri- 
meur, 7, rue Oudart, à Paris, e} qui e: 
activement recherché ainsi que ses com- 
pifces. 


décrdèrent d'opérer, 
te. 


dès 


Un innocent 

en prison depuis 
2 ans à St-Étienne 
Mais Le conpable est libre 


SAINT-ETIENNE, 2 octobre (de nol 
téléphone). — Au mois 
le tribunal correctionnel 

tienne condamnait à deux 
de prison et six mille francs d'amende 
dénonclation calomnieuse le mi 
demeurant à Fir- 


Un coup de théâtre vient de se pri 

inspecteur Chevatier, de la bri- 

kade mobile de Lyon, vient de prprendre 

Fenquéte et a établi l'innocence de Pey- 
tard. 

En août 1943, Feyrard se trouvait à la 
prison Saint-Paul en compagnie de deux 
Aétenus, dont Marinier, de Franchevilie 
Ce dernier se mit à écrire une lettre À 
la Milice dans laquelle 1! était question 
de résistants qui dissimuiaient chez eux 
des armes et des munitions Peyrard 
intercepts In lettre et à la Libération 
aceusà son exco-détenu d'avoir voulu 
« donner » des patriotes. I remit Vaf- 
faire au Comité de Libération de Pi 
miny. Une expertise fut faite Dar. 
docteur Locard, de Lyon, mais Marinier 
avait 6j bien contrefait son écriture que 
l'expert conclut négativement. A son 
tour, Marinier @éposa plainte contre 
Peyrard pour dénonciation calomnieusè 
et Peyrard fut condamné 

Ces derniers jours, l'inspecteur Cha- 
valier contronta les trois ex-détenus de 
Saint-Paul et Marinier avðua svoi 
voulu dénoncer à la milice certalpes 
personnes pour se venger de son Em- 
prisonnement, 

L'affaire est actuellement soumise Au 
Parquet de Saint-Etienne, Marinier 
été laissé en liberté provisoire, la lettre 
qu'il avait l'intention d'envoyer n'étant 
Jamais arrivée à destination grâce à 
Peyrari 

Mas ce dernier atend toujours que | 
son innocence soit reconnue officiele- 
ment et sa remise en liberté 


GASCUEL 


ee SUITE DE LA PAGE 1 


bien 1 a déjà paye au fise — et on lui 
retient la différence. 

G'est, on le voit, extrêmement sim | 
pie | 

I peut arriver — s! je vravallieur 

fade pendant queiques semaines 

et qu'il ne louche plus rien — que le 

fota) des impôts payés par lui soit plus| 

devé que le totai dû Dans ce cas, le 
fisc lui rembourse la différence 

Le tableau ei-deésous donne un 

concret pour un travailleur 
iaire hebdomadaire 

Un travailleur a touché ie 20 septem- 
bre Aà Ia fin de la 3 semaine de cette 
année 197.850 francs Le tableau fiscal 
Indique qu'il doit au fic, à cette date, 
31.570 francs. Sa carte de retenue fis 
caje montre qu'il a déjà payé 30.770 fr 
On mi retient donc 800 francs. 

I tombe malade et ne touche rien 
la semaine su du 20 au 27 sep: 
tembre 5 le tableau fiscal, étant donné | 
qu'a ja fin de la 3% semaine de l'année 
le travailleur en question en est stou 

à 157.880 francs, Indique qu'i) ne | 
doit au fise que 31.000 francs. 1) en a| 
payé 31.570.,0n lui en rembourse 570 
et ainsi de suite. 


Copyright by France-sotr | 
and J. Gascuel. 


xem. 
A sa 


Des gendarmes Ligoté sur le siège des w.-c. 
découvrent une [e standardiste de Séchillenne 
imprimerie assiste au vol de 12 millions 


clandesti NE C'était la paye des 2.000 ouvriers| 
occupés sur le chantier 


GRENOBLE, 2? octobre (de notre corresp. part, par tél.) 
E gros chantiers sont ouverts dans la vallée de la Romanche, 


heure et trois heures, le bureau du chantier a été cambriolé. 
| Le coffre-fort a été ouvert à l'aide de chalumeaux oxydriques pris sur 
les chantiers mêmes. Les douze millions qu'il contenait, destinés à la 
| pale des ouvriers, ont été volés. 


Immédiatement prévenu, le com- | 
missaire Chardon, de la 10° brigade} 
mobile de Lyon, rest arrivé à Séchi- | 
lienne pour établir les circonstances | 
de ce vol audacieux. Il a été rapide- 
ment établi que les bandits agissant 
par surprise, avaient frappé à la 
porte du bureau du standnrdiste, 
Gilbert Chalon, -cì ouvrit sans 
méfiance. Mais à peine la porte fut- | 
elle entr'ouverte qu'un inconnu, mas- 
qué, lui colla son revolver sur le 
ventre et le ligota sur le siège des 
W.-C. Ung foia en place, à l'aide| 
d'une elé; le malfaiteur put s'intro- | 
duire dans le buresu où se trouvait 
le coffre-fort et y fit pénétrer ses 
complices. 

C'est à ce moment que le gardien | 
de nuit, M. Cambrusano, intrigué par | 
un bruit suspect, arriva. En un clin 
d'œil il fut mis hors d'état de nuire 
ét enfermé, à son tour, dans un ` 
cal et ligolé avec un fi} de fer con- 
tre Un tuyau du chauffage central 

Pendant plus de deux heures. les ban- 
dita eurent tout le loisir de découper la 


| 
Porte du coffre-fort et 4e s'emparer du | 
contenu, Is prirent ainsi les douze mil 
Nons réservés à la pale de queique 2.000 
ouvriers occupés sur les chantiers 

Ce n'est qu'au matin, à 5 heures, que 
le comptable, M. Ortiz, en venant prépa 
rer la paie des ouvriers, constata que 
ses deux camarades éjaieot Immobliisés 
par leurs Iens. 

Par précaution, 
vaient être a 
avaient, aur toutes les v 
rage àu chantier, brisé les de} 

pneus, même ceux des bicyclettes 

avaient, en outre, par excès de prê- 
caution, détérioré les arrivées d'essence 
aux carburaieurs. Tis prirent Ja fuite 
dans ja voiture personnelle du directeur 
de l'entreprise, une grosse iraction avani 
de couleur grise, qui n'avait, à ce mo- 
ment, qu'une dizaine de litres d'essence | 
dana son réservoir. 

Le fait que le centra! téiphonique de 
Grenoble ait été brûlé a considérable- 
ment gêné la ditfusion de l'agression 
aux gendarmeries du secteur. D'ailleurs, 
irois heures s'étaient écoulées et les ban- 
dits, sans doute, étalent déjà loin. 


les bandits, qui de- 


CoEDEL 


& SUITE DE LA PAGE 0 
Jusqu'à Dijon, Luclen Coëdel, as- 
sis près de femme, plaisante | 
ana arret. L'etmosphèrs est & la 
joie, A Dijon, la fatalité frappe une 
nouvelle fois. Les couchettes pro- 
mises ne sont pas libres. 

Lucien Coëdel, malgré sa bonne 
humeur, se sent fatigué, « Il est 
temps de dormir un peu, les amis, 
Je vais éteindre l'électricité. » 

Tant bien qhe mal, chacun s'ins- 
talle. < Coco >; toujours dorlotié 
par Lolita, installe sa tête sur ses 
Kenous. 


Le dernier frôlement 


Bientot, tout le compartiment dort. 
Senle, Lolita de Silva est dans cet état 
où la somnolence n'e pas {ail perdre a 
l'esprit toute notioð conselente. Coedel 
se lève. Louis Seigner et Mme Chau 
chel, dans leur sommell, sentent un frô- 
lement : ie dernier contact humain qu'ils 
auront ‘avec Coco. 


— Tios, Coco va aux javabos; pense 
Loula Seigner, le cerveau embrumé de 
sommeil, puis 1i se rendort. 

Au bout d'un temps qu'aucun des 
compagnons de linforiuné acteur n'a 
pu évaluer, er que le juge d'instruction 
évaiue a Un quart d'heure, ls enten 
dent des cris de douleur poussés par 
Lollia de Silva. Ils se réveillent d'un 
bond. 

— Coco a disparu ! leur erle-t-elle. 

inquiète, elle s'était levée quelques 
instants auparavant, ne le Voyant pas 
revenir. 

— I a 40 s'endormir aux lavabos et | 
U iva s'enrhumer, avaitelle pensé. Et 
clie était parile à sa recherche. Vaine- 
ment. 


Ses compagnons, Louis Seigner en 
tes, expiorent le couloir enfumé. Le 
irain, en roulant, falt un facarme infer- 
nal Les deux portes donnant auccès aux 
uais “sont ouvertes, Celle des water 
gaiement, Les secousses súccèdent aux 
cahots Le train traverse. alors le tunnel 
de Blauy. Natteau remarque que le 
marchepied est brisé, comme sous Veffer 
du poida d'un corps qui serait tombé 
dessus. I a'eo dit rien. 

— N est certainement en seconde, s'6- 
crie alors quelqu'un, comme pour rassu- 
rer encore, pendant quelques instant, 
Lolita de Siva. 


j RET 
Minutes d'anxiété 

Mais ia porte est fermée ausat. Hs ne 
savent aiora que penser. L'aflolement 
fes fazna. Après s'être concertès lia ti- 
rent le signal d'alarme. Le train De s'ar- 
fiers au après un moment qul leur 
rait long et lourd d'angoisse (trols 
Quatre mautemaux dires dea temoins) 
La signal d'alarme, resté Goincé, conti- 
me à purter. 

Le signalement de Luciei Coedel ent 
transmis a toutes les atarons de la 1- 
Ene 

A la gare dês Laumes-Alèsia un con- 
troieu prend (état civil de toutes les 
personnes qui se irouvaient dans le com- 
Partiment de Lucien Coedel, mais il ou. 
bie — négligence grave s'il sagit d'un 
Crime — de relever celil des: VOJABeUTA 
des deun auta compartiments de pre- 
miare. 


A toutes lea gares dans i 
presa s'arrete, Nateau et Louis Sel 
gner descendent er essaient d'obtenir 
dés nouveiles, On ne sait rien. Leur an- 
goise croit mais iw gardent le sourire 
devant Lolita de Silva éplorée. Ce n'est 
qu'après Laroche-Migennes qu'un cgn- 
troieur, les prenant À part, leur 
nonce « officleusement » 
trouvé votre ami mort, 
voie ferrée. > 


quelles l'ex. 


mutilé ‘sur 
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CONVERSATION AVEC SPRER.| 
Le Dr. haut fonctionnai- | 
re, porté volontaire pour rester 
de l'autre côté du front et pour ten- 
ter, grâce à ses relations avec le| 
monde des techniciens, de faire| 
comprendre à l'ennemi ce que cela 
signifierait pour l'Amérique et l'An- 
gleterre si les Russes capturalent les 
installations scientifiques et les tech- 


les résultats 
la LOTERIE 
NATIONALE 


Voici 
de 
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Les derniers jours 


niciens allemands. Steinman crolt | 
pouvoir convaincre l'ennemi et bil 
faire partager le point de vue alle- 
mand de la nécessité de « combat-| 
tre à l'Est >. C'est un homme correct 

un idéaliste, Comment faire pour 
l'aider ? Steinman ne veut partir| 
que si le Fuhrer lui en donne l'or- 
dre. Il ne-l'obtiendra jamais. ` Le 
Fuhrer nous ferait pendre s'il ap- 
prenait un jour que nous avons eu 
de telles pensées, 

SPEER. : Si l'ennemf nous tralte 
honorablement, nous devons entrer | 
en discussion avec lui. 

20 AVRIL. — Situation catastrophi- 
que. La dernière route vers le sud est 
sur le point d'être coupée 

Je rappelle avec insistance au Reichs- 

à Jodi qu'il faut 


la route, ceci afin d'éviter les 
tables reproches dont, est victime 
Luftwaffe. 

Le Relchsmarshall m'informe dans 
la soirée, qu'il partira pour Berchiesga- 
den, dès ja fin du rapport du Führe- 
(Naturellement 1) me laisse {ei pour que 
le Führer passe ses colères sur moi.) 

21 AVRIL. — Le Führer critique le 
fait que les avions à réaction n'aient 
pas quitté leurs terrains de Prague, hier. 

Je réponds qu'ils «ont continuellement 
attaqués par les chasseurs ennemis de 
l'ouest et qu'ils ne peuvent décoller 
parce qu'on ne peut leur accorder une 
couveriure suffisante de chasseurs. 

— En ce cas, répond le Führes, oe 
n'est plus la peine d'avoir des chasseurs 
A réaction. Quant à l'aviation, elle est 
superfiue l> 


Le dernier bataillon 


La zone de combat ne cesse de se ré- 
trécir et de changer, l'aviation est e 
cerciée dans une petite poche, entourée 
de tous côtés par un eanemi beaucoup 
plus fort — on rencontre les plus graves 
difficultés à maintenir les communica- 
tions et à assurer le ravitaillement, On 
falt tout ce qui est passible. Mais des 
victoires décisives ne sont plus possi- 
bles et dans quelques jours la Luftwaffe 

a morte, 

Le Fuhrer fait état d'une lettre de 

jel) et dit i 


ia 


11, ajouti 
excitation 
Le commandement entier de Ia 
Luftwaffe devrait ètre pendu ! 
Fi il raceroche. 


GROSSES MENSUALITES 


assurées à personne possédant bel 

appartement quartier central et 

pouvant en céder une partie à 
commerce couture 


d'Hitler 


soirée, appel 
de troupes 


combien il 
u Karinhail. 
Je lui réponds : 


ment à la disposition 
penfuhrer Steiner 

le Sud. Tout homme disponible | 

lt être utilisé 1 Ce sera un grand 
Succès ! 

EL ll racoroche, 

J'apprends du major Preygand que 
Sièiner est censé lancer une attaque 
de ia région d'Eberswmide, vers le Sud 

—" Nous utilisons, me dit-il, tout ce 
qui est disponible, A 22 h, 40 tout 
aura été utüisė D ne restera plus que 
le batallion du Karinhail 
'Vessaye d'atteindre le général Kreba 
fcommandant du Bunker) pour lui de- 
mander où se trouve Steiner 

Sans succès jusqu'à 22 D. 30. 

Le Fuhrer coupe alors la conversa: 
tion et me demande furieusement pour- | 
Quoi Je pose des questions, 
Tout le personnel de l'aviation, 
me ait- en vociférant, doit être mi 
à la disposition de Steiner. Tout com- 
mandant d'unité qui aurs gardé du 

réonnel paiera cela de sa vie dans 
les cinq heure 

e Vous mème me gara 
votre tête que tout homme 
šera effectiyement utilisé. » 

Jusqu'à à ħ. 30 du matin, on ne 
caise de m'appeler du e Bunker » pour 
me demander si l'attaque de Steiner à 
éis lancée. 


jssez sur 
disponible 


Prochain article : 


Hitler 
nous laisse tomber 


LA DIRIGEOMANIE VUE 
PAR LES « CHAUSSURES 


D'ART LEPICART », PARIS 
(Suite) K 


L'industrie des encres stylographi- 
ues et d'imprimerie -tant touieurs 
Érigée, aprés la rupprasan des 
pointe šur jès 1, on enviage ia ré- 
quisition des barres sur ies t. 


Es 
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Prochain tirage : 8 octobre 1947 
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t migis 


Jusqu'à Paris, ces deux amis de Coco 
Joueront une pieuse comédie, descendant 
Gans toutes les gares et diant en re- 


montant dans le artiment : € Pas 
e l'espoir, » 


de nouvelles. N y 
Ca n'em qu'une chez elle que Lo- 
Mta de Silva apprit, de la bouche de ses 


amje, la terrible nouvelle. 


Suicide ? Impossible... 


Une des premières hypothèses qu'ait 
envisagées le Juge d'inatruetion de Dijon | 
est le suicide, Fst-il possible ? Non, ré 
vondent tous ceux qui l'ont connu. 
Après vingt ans de tutte et d'effort, Lu- | 
cien Coedei connaissait enfin la cons | 
cration due à son talent, I! gagnait ac- 
tuellement beaucoup d'argent, I) aimait 
et était payé de retour, Pour Ceux qul 
l'entouraient, i) représentait vraiment 
un homme Heureux, qui a enfin réalisé 
le bonheur total. 


« Je veux encore avoir un enfant... > 
avait-il confé quelques Jours avant sa 
mort à Madeleine Siffel qui lournait 
avec la, 

Un meurtre est-il concevahle ? Non, 
emiment des amis. Dans ce cas deux 
hypothèses seraient en efet A envisa- 
au. | 

19 je meurtrier me trouve dans son | 3 
compartiment, Dans ce cas li faudrait 
que quatre personnes soient en accord 
forme; avec le meurtrier, ce qui semble 
dans ce cas pratiquement Impossible ; 11 
faudrait encore un mobile, On n'en voit 
aucun, 

2° le meurtrier se trouve dana run 
des deux autres compartiments. Mal 
alors quel seruit je mobile ? Le vol 
Lucien Coede) avait peu d'argent sur lul, | 
Une vengeance personnelle ? On ne lui 
connaissait pas d'ennemis. 

Seule l'œuvre d'un sadique, tuant pour 
le plaisir de wuer, exphquprait ce cri 
me, 

Toutes les personnes que J'ai juter- 
roghes concluent à l'accident Dur et 
simple. Lucien Cotdel, nux dires de sea 
fatimes, avait i sommeil Jourd el pè- 
nible. 1 avait trés peu dormi depuis 
irois nuits, Dans se demi-somnojence, 
uns secousse plus violente que les a: 
tres a dû le déséquilibrer et l'aura pro- 
Jeté hota du train. 

Un détail : le flim < La Chartreuse 
de Parme >», qui a coûté 200 minions, 
ei perdu, A cause 4e ia mort de Coe- 
“el. I faut le refaire presque entière- 
ment. 

Suivant ia thèse qui sera 
compagnie d'atsurances pourr 
tourner contre la S.N,C.F. Maintenani 
fa parole est au Juge d'instruction de Di 
Jon. 


Pas de contrôleur dans le train 


Aucun contrôleur ne se trouvait dans 
le irain où l'acteur Coedei avait pris 
piace lorsque se produisit l'accident. La 
S.N.C.P. reconnait qu'entre Dijon et La- 
roche le train BIT n'était pas — seion 
des propres termes — « accompagné » 
La Commission de la guillotine ayant ré- 
dui considérablement leurs effectifs de 
contrôle, il arrive d'ailleurs souvent 
qu'un convoi roule sans aurveillanee M- 
Wrieure. 

La personnel de la gare de Dijon, de 
son côté, affirme que, suivant le règle- 

tous les wagons 
départ, 


Willy SCHILLER. 


Les perplexités 
du jage d'instruction 


DIJON, 2 octobre (de notre corresp. 
partic., par téléphone. — Dès qu'il eut 
Ee chargè d'ouvrir une Information sur 
la mort tragique de Lucien Coédel, M 
le juge d'instruction Bouchard demanda, 
A ia §.N.C.F. de faire examiner la loco- 
motive du rapide 108 

En effet, d'après les premières cons 
tatations, ia disposition du corps mutilé 

avers de in vole descendante ne 

t aucun doute : il avait été écrasé, 
alors qu'i gisait sur le ballast, par Je 
rapide 108 venant de Paris. Le 

dû se croi 
tunnel de Blaisy 

La réponse des experts de is S. N. C 
F., comme toutes les réponses aux de- 
mandes d'éclaircissements du juge Bou- 
chard sur cette affair faisait qu' 
palssir un peu plus le mystère, La loco- 
motive du rapide 108 ne portait aucune 
trace de 

Le juge d'instruction demanda al ad- 
cun autre train n'était passé avant que 
ne tot retrouvé le cadavre, Il apprit ain- 
ai qu'un train de marchandises aurait 
dù, lui auasi, logiquement, heurter le| 
corps qui se trouvait en travers de la 
Vole. I réclama un examen de la loco- 
motive du train de marchandises. Oelie- 
là nen pius ne portait aucune trace de 
san) 

Bier matin, le préfet a constaté que 
la porte des toilettes se trouvait À gau- 
Me du wagon, alors que Lucien Coëdel 
était tombé à droite, Ce soir, 11 n'est 
trés sûr que Ja porte des lavabos 
soit pas trouvée effectivement à | 


ne 
lui a sug 


droite Quelqu'un, en effet, 
géré l'idée que la S-N.CF. 
renvoyer le wagon après l'avoir 
ser sur une plaque tournante. Le jug 
Bouchard sera encore obligé de deman- 
der des précisions à Paris aur ce point. 

‘Autre fait curieux : M. Bouchard oc- 
cupe, à Dijon, le cabinet d'instruction 
Gceupé autrefois par M. Rabuf, qui ins- 
trulsit l'affaire Prince. Lucien Coëdel a 
trouvé la mort comme le conselller Prin. 
ce, sur la vole ferrée Dijon-Paris, à une 
vingtaine de kilomètres à peine de la 
élèbre Combe-aux-Fées. 

Le mystère du tunnel de Blalsy ne 
semble pas plus facite à élucider que ce- 
lui de Ia Combe-aux-Fées. 
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ET SOVE: 
DÉSORMAIS 
PLUS BELLE QUE JAMAIS ! 


| 80 %, 4 charme de votre visage dépen- 
o dent de votre chevelure. Jusqu'ici 
| on tentait d'aviver la nuance des cheveux 
| par de in simple brillantine, Cette méthode 
est périmée. Désormais, vous pouver 
donner à vos cheveux  l'éblouissant 
attrait des «Utra-Reflets® dus à la lumi- 


brevet exclusif. 

embellissent et font resplendir la chevelure 

comme on ne lavalt jamais vu. Essayez 

dès nujourd'hul et profitez de cette offre 

spéciale : Contre cette annonce 

|pés et adressée sans affranohi: 

ALC » 8. P. P., 21, rue de N 

Paris, Service F. 12, vous 

un coupon qui vous permettra d'aohe= 
ter votre promler fa- 
con avec une rédue= 
tion de prix. 
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Les 6 ETAGES oe MEUBLES 


ANCIEN er MODERNE .OCCASIONS , 


Reprise en Compte de tous Meubles 


LE MUSÉE DU MOBILIER 


72,Rue de Clichy, 72 - (à 507 de la Place Clich 


Approv acile. 
Température réglebl 


OIL-ECOM, 34, rue 
Montreuil -11 


TOUSPRIX, TOUS MODÈLES 


en toutes grondeurs de doigts 
Quelles que soient vos possibilités, 
vous pouvez offrir une très belle 
bague en la choisissant chez le spè- 
cialiste de la bague de fiançailles, 


Henri LAMBERT 
16, Rue Rochechouart - Métro : Codet 
le plus grand choix de Pari 


ci 
ROBES, PURE 
LAINE à par de 
MANTEAUX 
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MINIMUM 
DE DÉPENSE 
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TOUT FANS ET UR MESURES 
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ET DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS, PARIS:PROVINCE' 


| UN METIER ELEGANT 
La pratique des soins esthétiqu 
La meilleure école technique 
Durée de l'enseignement 3 mois 
| (matin ou après-midi) — Diplôme 
Cours spéc. d'enselgnem. accéléré 
ACADEMIE 
DE SOINS ESTHETIQUES 
r. de Mariznan, Paris-8*, Bly. 49-08 


MEUBLES à a JO! 


QUE MORSIGNY-OPESF64.2F57 
à BIJOUX 


TRES 
CHER 
Brillants, montres, argenterie, pièces argent, etc. 
Dans votre intérêt, ne vendez rien sans consulter 
MICHEL, 6. de la Madeleine (2 étage, 
à côté Agence Cook) 
ES BIJOUX 
CHER" 
27 Brillants, Argenterie, Perles, ete. 
#Bd Iliailens. Société Hor., SUISSE 


| ACHAT 


Le Cre Fournet 
malade 


L'ex - commissaire divisionnaire 
Armand Fournet, incuipé dans l'af- 
faire Joanovici, vient d'être trans- 
porté de la prison de la Santé à 
l'intirmerie de Fresnes. 

Le commissaire Fournet est ma- 
lade à la suite de Ja grève de la 
faim qu'il a commencée s#medi pour 
protester contre le refus de sa mise 
en liberté provisoire. 

Ses trois défenseurs, maltres 
Charles Delauney. Pol et Marcepoil, 
ont demandé une audience à M. Ma- 
rie garde des Scea'ix, pour plaider 
la situation de leur client. 


AU BACCALAUREAT 


Problème. — 1° Trouver le vo-| 
lume d'une boîte de Cachous GAl- 
LUS en la mesurant avec un pied | 
à coulisse au vingtième. 


2* Sachant qu'un homme de| 
taille moyenne peut en faire fondre | 
1 millimètre cube en 4 secondes, | 
trouver l'âge du client et le prix 
de la botte. 
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CATALOGUE GRATUIT 


France-soir-S orts Ee soir, à Wagram Dans Ia course she titre 
DRE re CS Tien POUCT SOUS Docs ne D WRIGHT s'essaye le RACING est maintenu 
RE | 


Lucien Lauk et Maurice Diot : RE 
Li L contre Kid Marcel à la Nimes ne fait pa 
vont rééditer, à Bagatelle .:::7:%.:"2 1. men pyya pt a cord = eag 


Berry Wright : un très bel athlète « café au lait », qui, pour son pre-| „Lille, que l'on croyait invincible, a été battu à Marseille. Que sa| CAP; dans le Mia 
. . 5 mier combat à Paris, a battu par abandon à la huitième reprise le défaite soit sans lendemain est fort possible, makiaae aE ies Cepl 
eur « ex ication » S raza jeune Nord-Africain Ali Belai Mais, de toute façon, maintenant, l'exploit que les Marseillais ont| succès de Jeudi anpè 
inelner Mali, en ettet; avali son | fÉUSSÎ chaque dimanche l'adversaire des Lillois espérera le réaliser|  evisiré Je onzo 9 «t'i qu 
DE TR ent sea “on | à son tour. A Titaan tes 
[De notre envoyé spécial André COSTES) Avons GN ge que nous eu pensions s| Et depuis quatre jours, jes rivanx di. | Sàint-Etienne demeure In seule équtpe| modifier l'équipe, To m 


P ESRERAZA 2 octebre, — La fête est terminée. Ce matin, on décro- Idée vainqueur | Karel SYS adversaire Weleer rene male , yumeramie | recte du Vader ont senti leurs croca s'ai jnvaincue en première division et sem- | -portée Admirons 16 ba 


A t jonger demesurement diter an brilante saison|. Riub qui a doja anbot C 
les guirlandes. Peu à peu les champions évacuent la cité du cha | du challenge Yellow fes amateurs d'émotions Tarten TE eont ea pour Piastant ; Reims, 4340, aante où elie fut Jusqu'au Don! gangau. B dA gubile er áa 


au où, dès 6 heures, les sirènes appelaient à la reprise du travail. WOODCOCK En 100r ens les organisateurs s'avè-| nine Etienne, Marsellle, le Racing ei la grande rivale de Lille doi AUOT 
À là sal rand Prie de l'Equipe, W rent bons taetiei ils proposent sa| Mei Metz est parti lentement, sans bruit, | Gen) Mont été battus q 
M. Baget de Naite, Vacit dirigeant sprim, Ji faut regretter que Ia tin de | Ada smite dw Grand sise, | | pour Valguse de neiaa an oont suppi | Ma a poni aaa an it | au Avr et gul ont eng 


j courae a) iuasie. Mau en tas, | classement définitif du challenge Yellow a ue Ë Y 
eer A E a OR I ER TT Cu 3 re aieea ene | RAE S Eu tat CUORE à Ceux gue lon n'atlendail pos | SE o haee Anne goe DOE pae SOU À G 
son coffre-fort le chèque @e cent mille qu'organisent « Francesos » wt < Re- 1, luée, 36 pts ; 2. Fachieitħer, 34 pts <} | partic.) — On cherche un adversaire | lent. tagi arini Le Racing Clubiide Paris est, des six 
$ 3, Robie, 16 4 Lauk et Bobet, 12 pour Woodcock. Mais ne je 1rouvera- jais pour nous peut-être moins ané- e sérieuse revision des comples a 
rancs offo au champion qui < des- cord », que se tranchora réellement en. jie, 16 pts! 4 La obet, t-on pas hors de la compétition des poids | Chant que ie reste du programme cons. | dé) été faite depuis ie départ, Roubaix #5 
gendra > record «du tour, un chèque ire Lauk er Dior la question de supë- | pts: 6 De Gribaldi, 10 pts; 7. Thiétard| | ioon aone fe paraaan de Karai Dya T titué avee une poignée de « néo-pros »| €t Strasbourg ont craqué le, premiers. Un nouvel ailier au H 
AATED; Ssane; D TORDAS IIS- TIINA et Huguet, 9 pts ; S, Léréque, & pts ; 10. Radié par la Fédération à ja suite de| dent Roger Baour sera peut-ètre le plus | | Marstille tent ses promeses et Reims SUP RON d am 
ne, El l'on en juge par ja vioïence des | Carrara, De Muer, Devreese, Massal, Chupin, | | na condamnation pour faits de guerre, Je | Materessant à suivre A revoir de pres| CONfiTMe sa valeur Mais trols outsiders PATES Je HAC ama 
Seul Lambrecht a réussi À accrocher controverse d'Espéraza, la lutte promet Le Strat, Muller, Rioland et Rémy, 6 pts. Brügebis a bénéficié de la grâce du| le mi-mayen Ritter, récent vainqueur Ge] 5991 venus jouer les trouble-fête et s'ins- d'Avignon, s'est impo d'e x Gé 
a 12 secondes le record que Brambilla d'être animée, prince régent ‘et vient ‘de demander sa| Clavel et dont Carrara stra l'adversaire, | Erite en faux contre es pronostics prê- Rte r 8 NN 
avait éjabli en 1941. Fequalification. A une très forte majo: a maturés, ce sont Saint-Etienne, Mets et DR Dn bona, ÉQUIPE 1) en x ASS 
— Hélas ! explique Devreese, nous ritė, ia section des Flandres a décidé | 1e Racing. vaudan est un extrême gone 


nous sommes trouvés gênés par und'jeep H H d'appuyer la demande de licence intro- 

te Tec Marseillais de usnel "SET 

ement nona n'avons pas battu le record, Fédératina me Ve pas écafiée d'office = à 
mais nous avons écopé de cinquante Hi à commis deux de ses membres pour 7 Payne reste à Lyg 
fiancs d'amende pour avoir profité du étudier Je dossier du Brugeois. MN Deë bruits ont cireulé cap? oi. 


sillage “d'une automobiles , $ 5 $ A Pour prévenir ta: réaction populaire, depart do Eon dos Sai Concern 
qui serait inévitable, Bys accepteral de “Á Payne, le nouvel entrina 
i ne pas boxer en Belgique pendant un Dour le remplacer par |an 
l ; Le i eie dtan] SGMedi contre le Re ar pour e rompiagar gar ua 
On parie ávidemment des sérieux im Pour sa première apparition súr un plancher de la capitale, la| de l'étranger, notamment d'Angleterre. déclarent len dirigeants dy t 0 aa 
CL ia discussion permet à MN, pPaui| nouvele équipe de baskett de l'U,A.-Marsellle n'a ni vaincu — elle s'est| Peuvent FOUR: au dela de œ abai) Msie du récent maťch Lille-Marseille; M. Tib, ldi i ES A PN À 
Barrière et Gervais Vila, ies ‘deux | inclinée (29-31) devant Championnet — ni même convaincu, — — —— capitaine de Marseille, étaient Pr AE Soie deiot L pui 
Fr dan, re one de OT Re Sn Rs de mo names deu. H) Martin & rentre » qu/ sion sportive du groupement des clubs autorisés, qui avait à jugér les TEn, capre faire miaa ON 
= Une fois n'est pas coutume, dit| es hongrois vaut certainement mieux avec Chaiifour, de Championnet ia cidents de cette. rencontre, — Nice contre Le Haven. oa aiy 
Gervais Via on tendant la main A son] que xon exhibition N'empêche Qu'on le -Quant à Busnes, qui est demeure ra.| POUrNOI de Bruxelles Les deux hommes furent appelés indi Š bien entendu, car Le errin Wa pi 
adversaire, Mals Je sula heureux quej volt Aiéticiement, eu égard au tempès  nimateur hors de Dair que l'on connait, yidéelement puls confrontés devant Ia | (Y ÍS x £ de même pius vas 
nous ayons pris la déoiaion de modifier wni et aux qualités intrinsèques dy sa forme laisse beaucoup à désirer com- BRUXELLES, 2 octobre. — La compé-| commission. , | aila de Nice se qu 
celte arrivee qui, chaque année, provo-| ses composant, devenir In machine A me en atieste la parfalie imprécision | tition des poids lourds vient de perdre] mn artendant Ja décision, Ie Jouen à ion à 
que” de regrettables ineidents. Jouer au basket qu'était La Guliiotière de ses tirs au panier un de ses principaux éléments d'intérêt. | et Paroi douter aon, ole Joueur , = L BIMONYI n'y 
Tous leg sportifs espérazanais regret- | gean puasa Ji Mudra. au surpiur Que A. L. TAC. |. Lé champion de Belgique Wiidé, quale | “t Tagas deara daan] Of pas certain NGOen LP - 
tept d'alleusr que Lucie ses attaquants acquièrent ane efficacité pe i Té pour les quarts de finale, ne pour-| ajs ao cotaapant disait M. Tibal. + 
Grand Pres an 1901 dertire Pernaci| Jour den Mae EMA oae AUE mmererea! prochain, Jack London à Not| Prends pas. -Comment avez-vous pu per |: '— Las < Dieux » ne sont pas avec | équipes de téte, cel irait cer- A LORG pas CR DRM 
Sn TAa Derniere LAUR Bones de a méme La Gdihotere à JANY continue nins me» TL gone. iere mu point de vous latgeer en- | nous, disait-on, hier solr, au aige du |  tamement je dote confiados au Coup]  DAnnna, et, Temis wur pied. I p 
die Berrini, fs auraient bien voulu | PL'immenne Nemeth emt lon du Ne Sioen à octobre, — Gest devant un | „SE Pièce dana Ia compétitioi sera ve] Haine À prononcer des paroles dépia-| Req”star piace’ Cilchyo d'envoi du Championnat. SLR cobbe DEA dde 
AU proti de Mauride D ne renard, qui ne censa do manifes | gons Parcaion ae arendas aa, QuiaauEt | C = Que vuuies-vous, réplquait Basrien, | a= Cet, après-midi nous avons sun] pm passé récent ne piaidait pas enj dimanche, à son mecond (our, ma 
eRe OI Treno Inda Si l di fer 'un enthousiasme güirent, Que sest | pur FRESS DI FOAN MF. Jouer devant quarante mille. personnes| léger galop, Voisambert, malade, Baj sa faveur. Mais aujourd'hui l'expérience| des «purs», nsturellement 
Leuk, aaue Apate, rappelle Lucien) Sous le patronage de Rene cine DL mare Jitalien Di Paolis. LUF. déchainées, cela vous porte sur les nerfs | PU tenit su place À l'aile gauche en| Qui fault lui coûter ai cher, l'an passe, © CET AVRES-MIDI À jt à y 
reuk, des TE LE CCE F. A Record »| minier Mals Je n'ai pas été Incorrect, Cela, Je! rempineement de Boolary:.. Vraiment,| Commence & porter ses frui Rating et le Stade Francais py 
suis ehaque foi la Victime, Pour. mo e À unlelpale, RE est la KUIRDE b F an atale m oi 
da maoin a Repérara nest qu'un mi| < F rance-soir » et:« Record »| ='Pounuvant 1e série de ses performan- amia á — Et Manola } Le Racing, future « terrenr » € en Pré où 
rage, Je n'y compte pius H ces Internationales, Jany a nagé un 100 La commission décida d'inniger une be By É 
Sa Paul marrir aara ts coureurs | ROUSSET, champion! "rc cr lanis que Geor. | suspension d'un maten ae champlonuat| — I fera sa rentrée samedi, C'est A 


3 joueurs ont brilam LE UKAN 
cyclistes que, l'an prochain, ces inel ges Vallerey réal 1 minute 9 sec A Bastien, ainsi quA Nagy et Bigot) Certain, non, pas comme avant, mais cAee 04 phatata. b. en sen el, de ve 08 
Im 


ré ue mma demni-niie Ace a Lorsque par hasard Qaley rempiace| voan portier Jaequin et 
Senta nei ae proanirobt plos, La formule || 49 ET 100 mêtzen dos 0 Borus au berrain, eux awasi De ce fait, | Comme dsoicalies aa piace de prêdilec isque i r e 
Mn bio ar ae aoa motii] d'Europe du hors-bord| “entr 30° Bernat- père d'un Sirraute devras pouvoir an remplace: |. Eon, ce gui poua dmaeracune lgan ips | ua taae De. ua veritablo exs de] Ningu doi re, m ur à nt 
MR AMONT MmpiIPe. T1 est POS jo. PEE nent de deux de ses Joueurs pour ren. | termédiaire Manoa, Pons et Rond lce r 7 es endre. Bnint-Eilenne, sy 
À ol í ge Jap de ous on ne provos aucun changement en daten. | la a doublure a vaut Ia vedette i 
Dle; sinon probabje, que la course déborde | gegt confirmer sa classe oser, || troisième garçon || conter je itea Star Samen Rs a E A dimanche nl r e A e R N 
i enda du een etuoi et fasse DRE Réconciliátion Ennn J'ai ou de même conanco Nous | des progres La defense sent ameiorhe| Sifasbourg, ie Deri 
s les s: i J ps s 4 qu'a cuis ne tienne. l'affaire est) dUPUtonS cet apremidi un peut matth | €t Valinque est tout mmpement ia plub| Rirarhourg aera. oppone à 
Le duel Lank:Diot Rue ei ut champion d'europe m| JOYE entraînera RA N N maaa in maniars Rae et) Aune aruta, dmon volre rénter dt | eftieace de ja premiere divin, Eie a|- Mique de NAND 
norivord Fan dernier sera nu deat] Jo Gant reux papa d'un garcon du poids res || à l'arbitre, qui affirmait avoir ét in-| ©, Vae un bon prit aiiler amateur. TI | rejoipt celle de Lille avec vingl-deux & us 
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